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L'autre question 
kurde 


***■ * ■*»<*' -** ••'- 
■ âr; '■'••' ' t_ 

■.mm ■&****•• 

/«*«*: *1 .:»•■».* 

JjiRRi » «•• •' • j 

- V -*»'I 1 • 

•er»-' •*."*« ; 

• 4». :«** -•; '- •■ 

**•-* •‘i'c:: . 

y. x-x ’ * 

#t . - 1 •>.« »• 

;W-» * v - 

W«* 4-~ »**•• 5 • 
.*■*«= ** • ^ : ■ 

fm-r*"*' •* 



L 'OPÉRATION menée ces 
derniers jours par l'aimée 
turque contre des «terroristes 
séparatistes » dans le nord de 
■■■ *-■: t !2 -Jj; l'Irak rappelle qu'il eodste égaio- 
" • :. -..7,, ^ ment un «problème kurde» en 

Turquie. Malgré tous les efforts 
des autorités d'Ankara pour 
cfiminuer l'importance, dans leur 
pays, d'un mouvement national 
kurde, le Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK), qui préconisa la 
lutte armée et la création d'un 
Etat indépendant au sud-est de 
la Turquie, demeure très actif et 
sa manifeste souvent d'une 
manière violenta, sinon terro- 
riste. 
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Deux incidents récents sont 
vraisemblablement à l'origine de 
l'opération de ces derniers 
jours : l'attaque à la roquette 
lancée dimanche 4 août contre 
un poste de gendarmerie turc, à 
la frontière irakienne, qui a frît 
une dizatnQ de morts parmi les 
militaires turcs, et l'enlèvement 
de dix touristes allemand» la 
semaine dernière dans l'est de la 
Turque. 


capitaine de !’•• Océans 
abandonne les pas 


|N aurait pu croire que les 
'réformes annoncées au 
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début de Tannée par te gouver- 
nement d'Ankara, qui a fait 
miroiter b possible légalisation 
de ta tangue kurde, aurait pu cal- 
mer les rebelles. Maïs les 
Kurdes, qui pont plus de douze 
millions en Turquie, ont accueflE 
ces promesses a vec beaucoup 
de scepticisme / ^«Imatrpqiie 
ces réformes étalent liées à la 
guerre du Golfe. La déception a 
été d'autant plus grande que 
cette décision n'a pas encore été 
entérinée par le Parfement, «ta 
été suivie sur le terrain per une 
intensification de la lépratson. 
La tension s'est sensiblement 
aggravée depuis l'assassinat 
en juillet d'un activiste kunle, 
membre du Parlement, par des 
membres des services secréta 
gouvernementaux. L'enquête 
ouverte è ce sujet n'a plas 
encore abouti. 
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Un autre fréteur a contribué è 
renforcer les activités des pestv- 
mergas du PKK, qui. malgré tas 
méthodes brutales dont 3s sont 
coutumiers, demeurent popu- 
laires au Kcmfistan turc : la qua- 
si- disparition de ta frontière avec 
l'Irak à ta suite de l'intervention 
des alliés auprès des Kurdes ira- 
kiens. Cela a permis aux Kurdes 
turcs d'utiliser comme base 
arrière le nord du Kurdistan 
d'Irak, où règne ta plus grande 
anarchie. 


4F 




■.?'*** ; 


dfe- ü a fcij? ! ■'*' 
' I**' 

<KT. f- t 
&&■' '• 

ifc f 4- T ' ; ? ■ 
W' 

tfk '***-'- " 

__ if^è* ^ 



y 


K toute manière, ce n'est 
os la première fois que 
l'armée turque, invoquant le 
« droit de poursuite » que lui 
avait accordé le président Sad- 
dam Hussein en 1S64, traverse 
la frontière irakienne pour y 
exercer sa propre justice. Il est 
vrai que cet accord a expiré en 
1 989, sans être officiellement 
renouvelé, mais il ne fait pas de 
doute que Bagdad approuve 
toute action qui affaiblit le mou- 
vement national kurde dans son 
ensemble. 
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Momentanément opposés au 
cours de 1a récente guerre du 
Golfe, Ankara et Bagdad - ainsi 
que Téhéran, car une importante 
communauté kurde existe aussi 
en Iran - sont solidaires dès 
qu'il s'agit de faire face à ce 
mouvement, même ai celui-ci 
est divisé entre « autonomistes» 
(en Irak) et «indépendantistes» 
(en Turquie). Pour ta malheur du 
peuple kurde, les dirigeants 
aussi bien de l'Irak que de ta 
Turquie et de l'Iran ne veulen t 
voir qu'une différence sémanti- 
que entre s autonomie » et 
«indépendance». 
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Tandis qu’un cessez-le-feu a été ‘décrété par Belgrade 


L’URSS met en garde les Occidentaux 
contre une « ingérence » en Yougoslavie 


Un nouveau cessez-le-feu * absolu et 
inconditionnel» en Croatie , ordonné par la 
présidence fédérale yougoslave à Belgrade ; 
tesf entré en vigueur, mercredi 7 août , à 
1 6 heures du matin. H semblait à peu près 
\ respecté, après les violents affrontements de 
|/s nuit en Slavonie. A La Haye, les ministres 
LA HAYE 


des affaires étrangères de la CEE ont 
constaté, mardi, leur impuissance et appelé 
toutes les instances internationales à se mobi- 
liser pour tenter de rétablir la paix et le dialo- 
gue. Pour sa oart, l'Union soviétique a mis en 
garde les Occidentaux contre les risques d'in- 
gérence dans le conffft. 


de noue correspondant 


La réunion extraordinaire des 
ministres des affaires étrangères 
de la CEE, mardi- 6 août à 
La Haye, s’est conclue sur une 
déclaration finale ambigus. Les 
Douze y réaffirment leur volonté 
de « rechercher une solution paci- 
fique. et négociée à la crise » you- 
goslave et demandent «à la troïka 
de poursuivre ses efforts». Mais Os 
n’annoncent aucune nouvelle ini- 
tiative, demandant au contraire le 
soutien de la Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE) et envisageant que 
rONU « prenne les mesures qui 
lui semblerait appropriées ». 


CHRISTIAN CHARTIER 
Lire la suite page 4 


Des intellectnels yougoslaves 
face à la crise 


Au moment où (es diplomate; tentent de mettre fin au conflit 
qtn déchire leur pays, des une (actuels yougoslaves prennent la 
parole dans notre supplément «Arts et Spectacles». Un sup- 
plément conçu avec Nada Str incar, née an Slovénie, installés 
en France dès son enfance. 


La comédienne a soüicrté le point de vue d'artistes ou de 
penseurs yougoslaves : le comédien Harris Burina, le philo- 
sophe Stojan Pelko. le cinéaste Alexandre Patrovic ou ta pein- 
tre Vladimir VeRckovic. Tous sont issus d'ethnies différentes, 
tous veulent croire encore è l'unité de la Yougoslavie. 

Lira notre supplément a Arts et Spectacles a pages 7 à 10 


Baisse du loyer de l’argent 
aux Etats-Unis 


Les autorités monétaires américaines, cherchant à ac r 
rer la timide reprisa de l'économie, ont injecté mardi 6 août 
des liquidités dans les circuits financiers, provoquant pour la 
quatrième fois depuis ta début de 1991 une baisse des taux 
d'intérêt. Les marchés avaient anticipé cette mesure : le dollar 
a perdu 20 centimes en deux jours, tombant de 6 F à 5,82 F 
à Paris. 


Lire nos Informations et le billet <f ! ALAIN VEftNHOLES 

page 13 


Une loi pour mieux lutter 
contre le trafic de drogue 


Le conseil des ministres devait examiner, mercredi 7 août, 
un projet de loi destiné à mieux armer les services de répres- 
sion du trafic de la drogue. Ce texte autorise les enquêteurs à 
acquérir et è transporter des stupéfiants et à collaborer avec 
les trafiquants, afin de pouvoir infiltrer leurs réseaux. Il fixe les 
conditions dans lesquelles ces pratiques peuvent être autori- 
sées. 

Lire nos informations page 6 


Voyage avec CofomB 


9. - La Maison des esclaves 

Avant la traversée, le voyage s'offre un détour par ta Sénégal. 
Une infidélité è f Amiral pour saluer l’oubliée des fêtes colom- 
biennes : l'Afrique, emmenée de force outre-Atlantique... 

Lire page 2 

le neuvième épisode du feuilleton d'EDWY PLENEL 


Le soœsaire couplet se trouve page 20 


Les vertiges de Berlin 


Alors que l’on célèbre le 200 e anniversaire de la porte de Bwdebomg 
la capitale de l’Allemagne réuniffée meme l’ampleur de sa tâche 


BERLIN 


de notre correspondant 


Dans quatre ans ? Dans dix 
ans?. Maintenant qce la décision 
a été prise de transférer & Berlin 
les principales institutions alle- 
mandes, chacun s'interroge ici 
sur le temps que prendra concrè- 
tement ce déménagement. Et de 
nombreux Berlinois, réalisant 
tout d'on coup l’ampleur de la 
tâche, ne semblent plus aussi 
pressés d’accueillir tes nouveaux 
venus. 

Avec ses. 3,4 millions cohabi- 
tants, l'agglomération berlinoise 
est Ja plus importante d’Alle- 


magne et dn centre de l’Europe. 
Il s'agit en fait de deux villes, 
qui se sont développées séparé- 
ment depuis la fin de te guerre. 
Leur réunification, officiellement 
intervenue le 2 décembre der- 
nier, a posé dans les premiers 
temps d’importants problèmes 
d’intégration. Si le Mur a vite 
disparu sous les marteaux des 
revendeurs et les engins des 
anciens gardes-frontières est-alle- 
mands, U laisse, en plein milieu 
de la ville, une saignée qu'il fau- 
dra cicatriser. 


La réunification des adminis- 
trations et des circuits économi- 
ques ne se fait pas sans maL Si 


les mes et les réseaux de trans- 
ports en commun ont fini par se 
rejoindre, les lignes téléphoni- 
ques sont toujours distinctes. 
Près de deux ans après la chute 
du Mur, il est presque toujours 
aussi difficile d’obtenir un cor- 
respondant dans l’autre partie de 
1a ville, ce qui ne fait que com- 
pliquer les problèmes de commu- 
nication, déjà peu simples, entre 
tes deux populations. 

Si le Mur a disparu physique- 
ment, il demeure dans les têtes. 

HENRI OE BRESSON 
lire la suite et l'article 
de LUC ROSENZWEIG page 5 


leMonde 


diplomatique 


Août 1991 


• PROCHE-ORIENT : Amère victoire» par Claude 
Julien. - Israël en pays conquis, par Micheline 
PauneL - rnvenfer le devoir de paix, par Monique 
ChemiUier-Gendreau. - Gesticulations diplomatiques, 
déceptions politiques, par Paul-Marie de La Gorce. 

• FRANCE : Pour une démocratie participative, par 
Jean Chesneaux. - Plus d’asile pour tes vtafrnes de 
ia misère, par Jean-Pierre Alaux. - Drogue, 
banlieues, integrismes, par René PasseL 

m YOUGOSLAVIE : De la guerre civile, par Ignacio 
Ramonel 

~ SUISSE : Les 790 ans de la Confédération 
helvétique, par Ulrich Im Hof. - Protéger 
l'agriculture des lois du marché, par Jean Voilai - Le 
d’une année démocratique et populaire, par 

Widmer. 


• ALGÉRIE : L’armée au secours de te démocratie ?, 

par Lahcmri Àddï. 

• TOUAREGS : Sortis de l'oubli, ils souffrent de 
l’Histoire, par Malek Chebel. 

• LITTÉRATURE : Poétique de la soif, une nouvelle 
de Ch' oc Ym. - LTJitioa soviétique démolie par ses 
écrivains, par Jean-Jacques Marie. 


En vente chez votre marchand de journaux ; 13 F 



Le Djlhad islamique, qui détiendrait deux des douze otages 
occidentaux au Liban, a annoncé, mardi 6 août, qu'il allait faire 
porter au secrétaire général de ('ONU un message 
* extrêmement important ». Lira nos informations page 3 


Œcuménisme en panne 


La renaissance de l’uniatisme et les projets européens de Jean-Paul U 
paralysent le dialogue entre catholiques et orthodoxes 


par Henri Tincq 


Faudra-t-il bientôt renvoyer 
aux archives la photo historique 
du baiser de paix échangé, le 
6 janvier 1964 à Jérusalem, 
entre Paul VI et le patriarche 
Aihénagaras? La rencontre entre 
le «pape de Rome» et le «pape 
de CaBstantÎBOpte» scellait alors 
la réconciliation, après neuf siè- 
cles de discorde et de persécu- 
tions, entre les deux grandes 
capitales de l'Europe chrétienne. 
Or, un quart de tiède après, i ta 
faveur des événements en URSS 
et dans les pays de l'Est, le dia- 
logue entre le catholicisme et 
l’orthodoxie traverse sa plus 
grave crise. 

Des rivalités séculaires entre 
des confessions chrétiennes 
renaissent à 1a charnière de ces 
empires religieux que furent le 


manie, en Ukraine, à te frontière 
orientale de la Pologne, en You- 
goslavie, déchirée entre les 
Serbes (majoritairement ortho- 
doxes) et les Croates (catholi- 
ques), des rivalités surgissent à la 
faveur des fièvres nationalistes, 
des libertés religieuses récem- 
ment acquises et des nouvelles 
ambitions européennes du catho- 
licisme. 


catholicisme latin (Rome), Par- 
ue (Constantino- 


thodoxie grecque « 
pic) et russe (Moscou). En Rou- 


Le jour de 1a Pentecôte, des 
centaines de Roumains gréco-ca- 
tholiques - encore appelés 
«uniates», car de tradition et de 
rite byzantin, mais rattachés à 
Rome - envahissent la cathé- 
drale de Bfaj, en Transsyivanie, 
devenue orthodoxe après l'élimi- 
nation brutale, en 1948, de leur 
Eglise. H n’en faut pas plus pour 
que le patriarche orthodoxe de 
Bucarest, Mgr Teoctisî - limogé 
pour excès de complaisance avec 
les Ccausescu, puis revenu en 
grâce, - rompe toute relation 
avec te Vatican, « Jusqu'à ce que 
le pape fasse cesser le prosély- 


tisme et l’uniatisme». Très majo- 
ritairement orthodoxe, la Rou- 
manie n'en compte pas moins 
1,S million de catholiques de rite 
orientaL Jean-Paul II vient de 
nommer cardinal leur figure la 
plus symbolique, Mgr Todea, 
l'un des deux seuls évêques sor- 
tis vivants des geôles commu- 
nistes. Mais, si l’existence de 
cette Eglise gréco-catholique est 
aujourd'hui légale, le patrimoine 
qu’elle possédait avant la guerre 
(environ deux mille églises) ne 
lui a pas été restitué, à quelques 
exceptions près. Compte tenu de 
réchauffement des esprits, un 
recensement de fidèles - solution 
trouvée en 1968 en Slovaquie - 
semble difficile à organiser (1). 


Un la suite page 6 


(l) La revue laina, avec le concours 
du CNRS, a consacré de remarquables 
dossiers à le question «uniate». 45, me 
de la Glacière, 75013 Paré. 
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D AKAR. - Cest une maison 
de larmes, un monument 
de souffrance, un Heu de 

pénitence. A l’approche de 
nie, au moment où la cha- 
loupe croise un cormoran 
au tournant de la bouée, 
ses murs rouges la disso- 
cient du camaïeu qui l'en- 
toure, déclinaison de teintes douces où se 
reflète la clémence des lauriers-roses, des 
hibiscus et des frangi paniers. A part, diffé- 
rente, comme une tache, comme une 
faute. Cest à Go née. au large de Dakar, la 
Maison des esclaves, mémorial de la traite 
négrière voulu par Léopold Sedar Sengbor 
dès l'indépendance du Sénégal. 

Infidélité aux itinéraires colombiens, ce 
détour est l’aveu d'un remords. Entre 
Europe et Amérique, ce voyage aurait pu 
suivre un cheminement commémoratif, 
s'en tenir à cette «rencontre des 'deux 
mondes» gui désigne, en France notam- 
ment, le cinquième centenaire. Prouesse 
diplomatique pour Les officiels européens, 
qui évitent ainsi le mot découverte. Euphé- 
misme selon leurs détracteurs, qui invo- 
quent le génocide des Indiens, la conquête 
et l'exploitation. Cest surtout oublier le 
troisième monde, l’Afrique, que frappera 
de plein fouet Tonde de choc de l’aventure 
américaine, avec la généralisation du com- 
merce esclavagiste. Un monde qui, sous la 
contrainte, a lui aussi traversé l'océan, 
apportant outre-Atlantique sa culture et sa 
musique, ses langues et ses dieux. Un 
monde dont l'éclaireur fut peut-être cet 
esclave africain tout juste affranchi que 
l'Amiral emmena dans son troisième 
voyage. 

C OMMENT oublier que (a richesse de 
l’Europe s'est aussi faite sur le dos, 
sur la peau, sur la vie de l’homme noir? 
Comment ne pas s'arrêter à cette énigme : 
dans le sillage de Colomb, les Amérindiens 
auront rapidement leurs défenseurs, avo- 
cats de leur liberté et de leur dignité, mais, 
pour les mêmes, 1'esdavage des «nègres» 
ira de soi? Voici, par exemple, le R. P. Du 
Tertre, apprenti ethnologue du XVII* siè- 
cle aux Antilles françaises, à une époque 
où survivent encore quelques rares Indiens 
et arrivent en nombre des Africains. 
Constatant «la mauvaise impression que 
les sauvages ont conçue de la mauvaise vie 
des chrétiens », il qjonte : «Si nos sauvages 
sont plus igtummis Que nous, ils sont beau- 
coup moins vicieux». Empreint de cet 
humanisme où l’Europe montre sa capa- 
cité à se critiquer elle-même, il conseille 
de ne commander aux Indiens « que les 
choses qui flattent leurs inclinations ». 
Mais il s'arrête, en chemin, à «l'humeur 
arrogante des nègres », et cite ce terrible 
proverbe colonial, de compassion pour le 
sauvage - l’Indien, - de haine pour le 
nègre - l’esclave : «Regarder un sauvage 
de travers, c'est le battre; le battre, c'est le 
tuer: battre un nègre, c'est le nourrir». 

Pourquoi? A raison, L’Histoire voudrait 
expliquer, éviter le péché d'anachronisme 
où le présent s'érige en tribunal du passé. 
Mais comment s’y résoudre quand la bles- 
sure est encore vive? Quand, de la négri- 
tude aux indépendances africaines, en pas- 
sant par l’identité antillaise, aujourd'hui 
est toujours débiteur d’hier? # Accommo- 
dez-vous de moi. Je ne m’accommode pas 
de vous», avait crié dès 1939 Aimé 
Césaîre dans son Cahier d'un retour au 
pays natal, chant de ceux «qui n’ont 
jamais rien inventé, jamais rien exploré». 
Et c’est un autre poète martiniquais, 
Edouard Glissant, qui dit l’envers du rêve 
océanique, la traversée captive : « Celui 
qui découvre la mer sait qufil n’est plus un 
fleuve, mais une nappe, un plan immobile, 
une patience, le temps fini, l’espace éteint 
de sa propre grandeur»... 

Les bureaucrates sont de piètres muséo- 
graphes. Pour représenter l’inimaginable, 
emplir sa maison goréenne du souvenir 
des cris et des pleurs, Joseph Ndiaye 
n’avait trouvé que des mats, an déluge de 
mots, un florilège de pensées jetées sur des 
feuilles de papier etcollées sur les mura au 
gré de ses indignations. Des phrases sim- 
ples qui assaillaient à chaque pas le visi- 
teur de cette ancienne esdaverie, l’obli- 
geant à partager le malheur, à revivre le 


parcours d’hommes, de femmes et d’en- 
fants arrachés à leur terre, séparés de leurs 
proches, vendus comme du bétail. Une 
mise en scène artisanale qui réussissait à 
susciter culpabilité et affliction à l’entrée 
du couloir sombre menant à la mer, à la 
promiscuité des cales, à l’enfer d'Amé- 
rique. 

«Cela fait sale», ont dit les fonction- 
naires de la culture. Depuis la restauration 
entreprise en 1990 par la Fondation 
Gorée-Fraremité sous l'égide de Danielle 
Mitterrand, les écritures parasites du 
conservateur Ndiaye se font doue pins 
rares. Pour abriter ses mots, il n'a plus que 
son bureau face & l'escalier en fer à cheval 
menant au premier étage, celui des 
maîtres, au-dessus des cellules où s'entas- 
sait le «bois d’ébène». Pendant que t’oc- 
cupe sa grille du PMU, il nous laisse 
inventorier à loisir ce capbarnaDm de 
mémoires croisées. Tel un tableau du 
déshonneur, la liste d’une vingtaine de 
«traitants» nantais côtoie ce commen- 
taire : «Ici, comme à Oraào ur-sur-Glane, 
on peut seulement dire : jamais, plus 
jamais - Joseph Ndiaye». Le conservateur 
n’oublie jamais de signer, confondant épo- 
ques et drames dans un syncrétisme de la 
souffrance. 

Une photo du fort de Jeux rappelle 
Toussaint Louverture « sacrifié en holo- 
causte» et voisine avec un portrait de Nel- 
son Mandela. Au-dessus d’une couronne 
de fleurs séchées d’origine américaine, 
cette autre pensée autographe : « Corée, . 



9 . La Maison des esclaves 


Dachau, le Goulag... Quel long chemin 
nous reste à parcourir avant de devenir des 
hommes ?» Ce n’est pas fini : «Nous vou- 
lons être débiteurs de notre histoire, et non 
consommateurs», «L’homme est un loup 
- pour L'homme»,- «Sanctuaire africain 
parce que douleur noire « Visiteurs, dans 
votre sourire grave, j'ai à lire la victoire de 
l'amour». Non loin d'une mâchoire d’élé- 
phant, il a affiché les noms des signataires 
les pins illustres de son livre d’or : Stevie 
Wonder, le colonel Khadâfi, Yasser Ara- 
fat, François Mitterrand, Harry Belafonte, 
la grande-duchesse de Luxembourg, Julien 
Gère... Prudent, François Mitterrand a 
seulement apposé son paraphe. D’autres 
sont plus diserts. 

j, TAI visité Dachau, et je retrouve ici la 
même charge d’émotion pour le 
même holocauste», a écrit une main ano- 
nyme. En regard d’un texte en arabe du 
leader de l’OLP, Ilan Halevi se dit «boule- 
versé par ce qui reste le plus grand génocide 
de l'histoire humaine» et souhaite mêler 
«dans un même espoir la souffrance des 
peuples d'Afrique et celle de notre peuple 
palestinien, comme de tous les peuples vic- 
times du mépris raciste de l'homme». «Il 
est difficile à un Blanc qui se veut honnête 
de visiter la Maison des esclaves sans un vif 
sentiment de malaise », confie Michel 
Rocard. Harlem Désir : « D'ici je suis 
parti, et me revoilà de retour sans haine et 
sans volonté de revanche». Régis Debray : 
«r Merci pour ce pèlerinage de notre liberté 
et de nos privilèges». Hervé Bazin : «On 
ne se sent pas fier en sortant d'iâ. L’acadé- 
mie Concourt se souvient. » Claude Cheys- 
son : « Le racisme, la croyance à la supé- 
riorité et à la mission particulière d'une 
race ont coûté 38 millions de morts». 

Le livre dn souvenir de Joseph Ndiaye 
est œcuménique. Un douanier malien, et 
sobre - « Quelle tragédie, quelle tragé- 
die !», - s'exprime non loin du président 
de la Banque mondiale, symbole de ces 


«bailleurs», comme Ton dit ici, qui veil- 
lent au remboursement de la dette du 
riers-monde : « fl faut rappeler à l’homme, 
hélas, l'inhumanité de l'homme». Le 
conservateur n’a rien à cacher. Il affiche 
aussi sou personnage, ses- médailles mili- 
taires notamment, gagnées au service de la 
France: Appelé en 1943, ancien sous-ofFi-. 
cier parachutiste, il a participé aux com- 
bats de la Libération, continué en Afrique 
du Nord et en Indochine dans les com- 
mandos coloniaux, et même fait Dien- 
Bïen-Phu sous les ordres du général 
Bigpard. A côté d’une carte du très renta- 
ble commerce triangulaire - pacotille, 
armes, eau-de-vie contre esclaves; esclaves 
contre tabac, sucre, indigo, coton ; cargai- 
son contre argent, - U a épinglé une cou- 

f ure d'un journal hexagonal faisant état de 
hommage qui lui a été rendu en tant que 
«Sénégalais ancien de l'armée française». 

Après avoir fait «son devoir de Fran- 
çais», selon ses propres mots, cet ancien 
typographe s’est consacré à ce lieu qu’il 
définit comme «un message, afin que 
l’Histoire ne se répète pas». Non pas un cri 
de révolte, niais un appel à la communion. 
Une mémoire d’oubli et de pardon qui 
attriste mais ne dérange pas. Une mémoire 
qui, en s’émancipant de l'Histoire, rejoint 
le mythe et ses illusions. Tant pis, Joseph 
Ndiaye sera fâché, mais c’est ainsi : sa 
Maison des esclaves n’était probablement 
pas une esdaverie, mais simplement une 
maison de maîtres où vivaient des 
esdaves. Construite tardivement, en 1784, 
par un riche mulâtre de Tîle, elle u’aurait 
en fait abrité que des «captifs de case» 
tandis que les esclaves destinés à la dépor- 
tation étaient regroupés dans les «capti ve- 
rtes» des deux forts de Gorée. Enchaînés 
la nuit dans dis couloirs sans air et sans 
lumière, contraints le jour au travail forcé 
- casser des pierres, rouler des barriques, 
décharger les canots. - ils se révoltèrent en 
1743 et 1765. Deux des meneurs furent 


MUSÉE DÉ LA MAMNE 



attachés à la bouche d'un canon chargé de 
bourre. La déflagration pulvérisa leurs 
corps. 

C’est un chercheur de l’Institut fonda- 
mental d’Afrique noire, Joseph Roger de 
Benoist, qui a assumé ce -rôle ingrat, de 
démystificateur, estimant que «ce fléau de 
l'humanité» nécessite mieux qu-’une- 
« reconstitution sentimentale d’un ' passé 
mythique ». D ne s’en est pas tenu là : 
Gorée, affirme-t-il, n’a jamais été un relais 
important de la traite négrière, notamment 
parce que ses habitants y manquaient 
d’eau. Ses nombreux visiteurs d'aujour- 
d'hui apprennent que 15 à 20 millions 
d’Africains destinés aux Amériques y ont 
transité durant les trois sièdes d’esclavage. 
Or ces chiffres sont purement imaginaires. 
De 1677 à 1794, Gorée vend pour le trafic 
atlantique 200 à 300 esclaves par an, avec 
parfois des pointes à 500 ou 600. Ainsi 
arrive-t-on à un maximum de 50 000 
déportés, soit guère plus de 0,5 % de l’en- 
semble des victimes de la traite transatlan- 
tique. 

C AR voici l’autre précision nécessaire : 
le chiffrage du drame dont l’abomi- 
nation ne saurait se mesurer an poids des 
morts. Non pas 3Q ou 40 millions de 
déportés, mais autour de 13. Un travail 
récent de l'Association sénégalaise des pro- 
fesseurs d’histoire le confirme : «On s'ac- 
corde sur un total d'individus exportés vers 
l'Amérique entre 145Q et 1900 de l'ordre de 
11,7 millions, avec une mortalité moyenne, 
sur les navires négriers, de l'ordre de 13% 
soit donc globalement 13 millions. A cette 
traite atlantique, U faut ajouter les effets de 
la traite saharienne, plus durable, du VUJ* 
au XIX • siècle, vers le monde méditerra- 
néen et l'océan Indien, soit un effectif de 
! 3.8 millions. Cette ponction démographi- 
que d’environ 26.8 millions est un facteur 
essentiel de la régression économique et 
sociale que l’Afrique connaît depuis le 
XVP siècle.» 

Échapper au mythe suppose d’affronter 
les structures sociales qui ont permis le 
crime européen : pas de traite à grande 
échelle sans négriers africains et sans tradi- 
tion esclavagiste, pas de commerce trian- 
gulaire durable sans échange commercial. 
Et c’est ce que fout les jeunes historiens 
sénégalais, et notamment Babacar Fail ; 

« L'esclavage, est alors une institution en 
Afrique, une forme d’organisation sociale 
où le capfif £?* un bien, une marchandise 
qu’il est normal de vendre ou d'échanger. 
C'est ce qui a rendu facile le travail des 
comptoirs négriers. La contrepartie, c’était 
/Introduction en masse de fusils et donc la 
consolidation des pouvoirs locaux. Des 
Etats côtiers se sont ainsi construit une 
hégémonie en se spécialisant dans la chasse 


a Regarder 
un sauvage 
de travers, 
c’est le battre; 
le battre . 
c'est le tuer; ■ 
battre un nègre, 
c'est le nourrir, a 


Gorée. au large 
de Dakar. 

«Quel long 
chemin 
nous resta 
à parcourir 
avant 
de devenir 
des hommes?» 

à l’esclave. Jusqu'à la colonisation du 
XIX e siècle, la traite leur apporta trois siè- 
cles de stabilité. » 

Babacar Fail se refuse au jngement 
moral : « C'étaient des sociétés de statut oà 
la place de l’individu est déterminée à la 
naissance. Sans vision à long terme, sans 
grand dessein, ces structures étatiques n'en 
avaient pas moins pleinement conscience 
de leurs intérêts. Une logique d’Etat {'em- 
portait sur une logique de civilisation. Mais 
au royaume ashanii eda a donné naissance 
à une classe de commerçants, d'intermé- 
diaires de la traite qui constituait l'em- 
bryon d’une bourgeoisie, affrétait des 
navires, se rendait jusqu'à lÀverpod». Un 
essor qui fat brisé net par les colonisations 
impériales du siècle . denier. Les puis- 
sances européennes tiendront d’ailleurs un 
'double langage sur la question des captifs, 
partagées entre l'abolition récente- de l'es- 
/ clavage oolofiial et l'alliance aveç tes chefs 
traditionnels. Cest seulement en 1905 que 
la France abolit en Afrique occidentale la 
vente et l’achat d’esclaves, sans prohiber 
leur possession. 

« Ainsi s'explique la longévité du phéno- 
mène, ajoute Babacar Fail. Jusqu’à main- 
tenant, le statut de captif est demeuré. 
Dans les campagnes, on entend encore 
dire : un tel. c’est l'esclave de telle JàmiUe : 
tel village, c’est un village de captif t Seule 
lurbanisation permet l’effacement des ori- 
gines et, en ce sens, c'est un facteur de libé- 
ration.» Entre mémoire et histoire, le pré- 
sent devient enjeu. N’est-ce pas cette 
même question dés captifs et du statut qui 
fat au cœur des terribles persécutions de 
1989 contre les Négro- Africains de Mauri- 
tanie, auxquelles répondra le saccage des 
commerces maures du Sénégal? Assimi- 
lant négritude et servitude, les Maures 
blancs se livrèrent à de véritables 
pogroms. « C’était une politique d’Etat, 
pour « dénégrifier » le pays», réarme Baba- 
car FalL Brusquement, ce qui semblait un 
détour nous ramène au cœur de l’actua- 
lité : la Mauritanie, fortement soutenue 
par l’Irak; lé Sénégal et ses cinq cents 
«Diambara» envoyés au front koweïtien ; 
Dakar; qui accueillera la prochaine Confé- 
rence islamique mondiale; l'islam, dont 
paradoxalement l’essor en Afrique noire 
sous la colonisation s'explique en partie 
par une dénonciation humaniste de Tescla- 
vage et du statut des captifs... 

A U crépuscule, la chaloupe s’en retourne 
vers Dakar, l’ancien Cap- Vert qu’a- 
vait croisé Colomb lors de ses expéditions 
portugaises. A bord, deux jeunes débrouil- 
lards, messieurs «Rollex» et «Cartier», se 
livrent à leur trafic horloger de vraies- 
fausses marques. Le prochain budget séné- 
galais n’a trouvé que 16 milliards de 
francs CFA pour honorer des dettes chif- 
frées à 159 milliards. L’Amiral, lui, ne 
pense plus à ses dettes. Il est en mer, enfin 
dans son élément. Partis le 6 septembre 
1492 des Canaries, ses marins perdent de 
vue la terre le 9. C’était un dimanche, et 
Colomb note dans son journal de bord : 

« Craignant de ne pas la revoir de long- 
temps, beaucoup soupiraient et pleuraient. 
L'Amiral les réconforta tous avec dé 
grandes promesses de maintes terres et 
richesses, afin qu'ils conservassent espoir et 
perdissent la peur qu'ils avaient d’un si 
long chemin»... 

Prochain article : 

Que c'est merveille... 


Retrouvez les épisodes de « Voyage 
avec Colomb .» sur Ftance-Coiture, du 
lundi an samedi à 18 b lS. 
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LIBAN : en envoyant nn message à M. Javier Perez de Cnellar 

Le Djihad islamique s’adresse à l’ONU 
au sujet des otages occidentaux 


L'organisation clandestine du 
Djihad islamique a décidé, mardi 
6 août de s'adresser directe- 
ment à T ONU pour un règle- 
ment global du problème des 
otages occidentaux au Liban et 
des prisonniers des mouvements 
intégristes, détenus notamment 
en Israël Le Djihad islamique a 
annoncé qu'il allait, par l'inter- 
médiaire d'un émissaire spécial, 
envoyer un message au secré- 
taire général de i'ON.U. 
M. Javier Perez de CueUar. 

n s'agjt de la première initiative 
du genre de cette formation & la 
rhétorique proche de celle des 
intégristes çro-iraniens, qui détient 
deux Américains depuis 198S. Elle 
est intervenue quelques heures 
après l'annonce par le journal 
Téhéran Urnes, proche du gouver- 
nement iranien, qu’un Américain 
et un Britannique pourraient être 
libérés i Beyrouth avant la fin de 
b semaine. 

Le Djihad islamique annonce, 
dans on communique, qu’il adres- 
sera «dans les 48 heures un mes- 
sage extrêmement important au 
secrétaire généra/ de l’ÔNXJ, par le 
biais d'un émissaire spécial». L’or- 
ganisation clandestine, qui jusqu'à 
présent ne s’est manifestée que par 
des appels téléphoniques on des 
communiqués, ne précise pas com- 
ment son émissaire se présentera A 
M. Perez de Cuellar. L 
portera sur un règlement «t . 
question de nas moujahldine (com- 
battants de l’Islam) prisonniers 
dans le monde, notamment en 
Palestine occupée, et le problème 
de ceux que nous détenons », indi- 
que le communiqué. . 

Le texte, remis au bureau d’une 
agence de presse occidentale à 
Beyrouth, était accompagné d’une 
photographie de M. Terry Ander- 
son, directeur du bureau de. 
L’agence américaine Associated 
Press à Beyrouth, doyen des otages 
occidentaux encore détenus, enlevé 
en mars 1985." 

La principale revendication du 
Djihad islamique a toujours été la 
libération de quelque 400 libanais 
et Palestiniens détenus en Israël et 
au Liban sud occupé par l’Etat 
hébreu. Dans sa dernière manifes- 
tation, le U juillet, Q avait égale- 
ment demandé l'élargissement des 
frises libanais chiites Mohammad 
et Abbas Haraadé, détenus en 
Allemagne pour terrorisme. Lé 


Hezbollah (intégriste pro- iranien), 
qui oie être impliqué dans l’affaire 
des otages occidentaux, avait pro- 
posé en mai de libérer les mili- 
taires israéliens qu’il détient (au 
moins deux! contre rélargissement 
par IsraEl de ses prisonniers liba- 
nais et palestiniens (le Monde daté 
26-27 mai). 

L’Etat hébreu s’était dit prêt à 
un accord englobant les otages 
occidentaux, mais avait accusé en 
juillet le Hezbollah d’y faire obsta- 
cle en refusant de fournir la 
preuve que les militaires israéliens 
sont toujours en vie. Le gouverne- 
ment iranien, qui avait proposé 
d’intervenir comme intermédiaire 
pour échanger les « 400 à 


500 musulmans détenus ». selon 
lai, en Israël contre les otages 
occidentaux, avait accusé fin juin 
les Etats-Unis de « retarder la libé- 
ration des otages car ils cherchent 
à exploiter le problème à des fins 
politiques ». 

Le secrétaire général de l’ONU. 
M. Javier Perez de Cuellar, a 
annoncé mardi qu’il avait l'inten- 
tion de recevoir l'émissaire dn Dji- 
had islamique car «le plus impor- 
tant est d’aider les otages ». 
Exprimant un optimisme prudent, 
M. Perez de CueUar a ajouté : «Il 
s'agit d’une question humanitaire. » 
Le secrétaire général a, par ail- 
leurs, annoncé qu’il se rendra au 
cours du prochain week-end à 


Six Américains, trois Britanniques, 
deux Allemands et un Italien 


. Voici, dans Tordre chronologi- 
que de leur capture, la Hste des 
douze otages occidentaux enle- 
vés au Liban et encore détenus 
- six Américains, trois Britanni- 
ques, deux Allemands et un Ita- 
lien. On pense que b plupart 
d'entre eux sont aux mains de 
groupuscules se situant dans la 
mouvance des müseux intégristes 
pro-iraniens. L'identité des ravis- 
seurs est indiquée quand les 
revendications ont été authenti- 
fiées par des documents ou des 
photographies. 

1985 

16 mars : Terry Anderson, 
quarante et un ans, américain, 
chef du bureau pour la Proche- 
Orient de ('agence Associated 
press. Enlèvement revendiqué 
par te Djihad islamique. 

9 juin : Thomas Sutherland, 
cinquante-huit ans, américain, 
recteur de b faculté d’agriculture 
de l'Université américaine de 
Beyrouth (AL©) - revendiqué par 
le Dphàd islamique.. 

11 septembre: Alberto Mofi- 
nari, soixante-cinq ans, homme 
d'affaires iîafon. 

1988 

17 . avril : John McCarthy, 
trente et un ans, britannique, 
joumaflsta de la chsflne World- 
wide Télévision News - reven- 
diqué par tes Cellules des com- 
mandos révolutionna ires. 


12 septembre : Joseph James 
Cicippio, cinquante-neuf ans. 
américain, chef-comptable adjoint 
de rhfiphal de TUAB - revendi- 
qué par l'Organisation de b jus- 
tice révolutionnaire. 

21 octobre : Edward Austin 
Tracy, cinquante-sept ans, amé- 
ricain, Bbraire. 

1987 

20 janvier : Terry Waita. cin- 
quante ans, britannique, émis- 
saire de t*archev6que de Cantor- 
bery, disparu à Beyrouth-Ouest 
alors qu’à négociait b libération 
d'otages occidentaux. 

24 janvier : Les Américains 
Robert Polhîll, 
cinquante-quatre mis, Jesse Tur- 
ner, quarante ans et Alan Steen, 
cinquante ans. tous trois profes- 
seurs du Besrut- Univwâty Col- 
lege (BUC). Triple enlèvement 
revendiqué par le Djihad islami- 
que pour la libération de la 
Palestine (DHJ°). M. PoJhW sera 
Ibéré b 22 avrfl-1990 à Bey- 
routh. 

1989 

12 mai : Jack Mann, soixante- 
quinze ans, britannique, pelote en 
retraite, gérant de cabaret - 
revendiqué par les Celutes de ta 
lutte année. 

16 mai : Heinrich Struebig, 
quarante-huit ans, et Thomas 
Kampner, Allemands de l’Ouest, 
qui tra valaient pour l'organisa- 
tion humanitaire Asme Humani- 
tés. - (Reuter.) 


Genève pour participer à des réu- 
nions consacrées à la coordination 
de faide humanitaire aux popula- 
tions kurdes et chiites d’Irak, ce 
qui a laissé supposer que la ran- 
çon ire avec l'émissaire du Djihad 
pourrait avoir lieu dnrani ce 
sqjour en Suisse. Mais, de source 
diplomatique à Genève, on indi- 
quait que cette rencontre devrait j 
plutôt avoir lieu à New-York. 

Prudence 
à Washington 

Le recours à la plus haute ins- 
tance politique internationale, esti- 
ment les observateurs, intervient à | 
un moment où les Etats-Unis, j 
omnipotents sur la scène mondiale 
depuis l'effacement de l’Union 
soviétique, tentent d’obtenir, au 
travers d'une conférence de paix, 
un règlement de la question du 
Proche-Orient. Considéré comme 
un des pays-clés pour toute solu- 
tion de la question des otages. 
l’Iran, parrain des intégristes 
chiites au Liban, a multiplié ces 
derniers jours les critiques contre 
la toute-puissance américaine, au 
risque d'accentuer son isolement. 
Téhéran a notamment accusé les 
pays arabes, y compris la Syrie, 
son allié traditionnel, d’avoir fait 
de «graves concessions » aux Etats- 
Unis et à Israël, » sacrifiant» la 
cause palestinienne sans contrepar- 
tie israélienne. Dans ce contexte, 
b « tactique onusienne » des pre- 
neurs d’otages occidentaux au 
Liban apparaît comme destinée à 
contrarier le jeu américain et 
syrien. 

Comme pour signifier d'une cer- 
taine manière que, cette fois, une 
solution est peut-être proche, un 
groupe inconnu a revendiqué dans 
la nuit de mardi à mercredi des 
k tirs de semonce» dirigés contre le 
siège de TONU à Beyrouth et a 
mis en garde contre toute libéra- 
tion d’otages occidentanx avant 
l’élargissement des prisonniers 
détenus notamment par IsraëL 

Le président Bush a commenté'' 
mardi avec prudence la perspec- 
tive d’une éventuelle évolution du 
problème des otages, en observant' 
que tous les espoirs précédents 
avaient été déçus. «Je ne veux 
faire aucune déclaration susceptible 
de contribuer à l’inquiétude des 
familles concernées», a déclaré le 
président à la presse à bord de 
l’avion qui le conduisait dans sa 
résidence du Maine, ponr ses 
vacances d’été. «Si quelque chose 
se produit, tant mieux », a-t-il 
ajouté. - (AFP. Reuter.) 


AFRIQUE 


MAROC 


L’armée mène des opérations de « ratissage » 
an Sahara occidental 


L’armée marocaine a entrepris 
des opérations de «ratissage» dans 
la zone de no man’s land, com- 
prise entre le mur de défense et le 
tracé frontalier du Sahara occiden- 
tal, a indiqué, mardi 6 août, a 
Rabat, un porte-parole du gouver- 
nement, cité par l’agence officielle 
MAP. « Compte tenu des responsa- 
bilités qu'assume le Maroc dans le 
maintien de l’ordre et de la sécu- 
rité sur tout le territoire du Sahara 
marocain, les forces armées royales 
ont mené et mènent des opérations 
de ratissage et de nettoyage dans la 
zone de no tnan's fond», a-t-il 
déclaré. 

Selon ce fonctionnaire, des 
transfuges du Polisario auraient 
avisé les autorités que l’organisa- 
tion sahraouie « faisait infwvr ce 
no mon ‘s land par des éléments 
entraînés et armés » pour « des 
opérations de terrorisme à lutté- 
rieur du Sahara marocain ». afin 
de « perturber et retarder la prépa- 
ration et le déroulement paisible du 


référendum d’autodétermination ». 
Le porte-parole n'a donné aucun 
bilan du «nettoyage» opéré par 
l'armée, de même qu’il s’est gardé 
de tout commentaire concernant 
les récentes dénonciations du Poli- 
sario, accusant l’aviation maro- 
caine d’avoir bombardé, dimanche 
4 août, b ville de Tifariti, dans le 
nord-est du Sahara occidental, à 
l’extérieur du mur de défense (le 
Monde du 7 août). 

Selon le Polisario, une nouvelle 
attaque aérienne contre Tifariti 
aurait été lancée lundi. Ces raids 
marquent le « début d’exécution 
d’un plan délibéré de la reprise de 
la guerre, arrêté par le roi du 
Maroc », estime l’organisation sah- 
raouie, qui soupçonne le souverain 
chérifien de vouloir torpiller «les 
chances offertes à la paix». 

Le Maroc et le Polisario ont 

signé, en juillet, un accord & ces- 
sez-Ic-feu, qui doit entrer ca 
vigueur le 6 septembre et permet- 
tre l'organisation, sous Pégjde de 


l’ONU, d’un référendum d’autodé- 
termination dans l'ancienne colo- 
nie espagnole. Le représentant per- 
sonnel du secrétaire général de 
TONU pour le Sahara occidental, 
M. Johannes Mnuz, a récemment 
fait savoir qu’il ne voulait pas des 
* listes globales » d’électeurs que 
lui soumettraient Tune ou l’autre 
partie et qu'il pourrait exiger du 
Maroc «la suspension de toute loi 
ou mesure qui pourrait entraver le 
bon déroulement du processus en 
cours » (le Monde du 3 août). 

La presse marocaine a vivement 
réagi, mardi, à ces déclarations. Le 
quotidien communiste al Bayane a 
ainsi accusé le représentant de 
l’ONU d’« outrepasser son man- 
dat». le journal progouvernemen- 
ral al Maghreb considérant, pour 
sa part, que les propos de 
M. Manz sur les listes électorales 
«sont d’une légèreté qui frise l’in- 
conscience». - (AFP.) 


,t 
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EN BREF 

O ALGÉRIE : les éjections légis- 
latives pourraient avoir lien 
en novembre. - Les élections légis- 
latives auront fieu en novembre, a 
indiqué, mardi fi août, à Alger, le 
dirigeant du Front des forces 
socialistes (FFS), M. Hocine Art 
Ahmed, à Pissue d’un entretien 
avec le président Chadli Ben djfr- 
did. Par ailleurs, selon des sources 
parlementaires, le Parlement pour- 
. rait envisager, en septembre, la 
révision de Ta loi sur le découpage 
électoral, qui avait déclenche de 
vives protestations dans l'opposi- 


tion, notamment de la part du 
Front islamique du salut (FIS), 
en juin. - (AFP.) 

a MAURICE : élections générales 
le I S septembre. - Des élections 
générales auront lieu Ie'I5 septem- 
bre, a annoncé, mardi 6 août, le 
premier ministre Sir Anerood 
Jugnauth, qui a également annonce 
la dissolution immédiate du parle- 
ment et fixé la date de dépôt des 
candidatures au 23 août. Les der- 
nières élections & Maurice remon- 
tent à 1987. - (AFP.) 


□ COMORES : des blessés lors 
d’affrontements avec la police. - 
Trois à quatre jeunes manifestants 
ont été blessés par baltes, lundi 
5 août, sur Cfie d’Anjouan, lors 
d’affrontements avec b police. Les 
manifestants tentaient de s'opposer 
i un rassemblement de soutien au 
président Sald Mohamed Djohar. 

Ces incidents surviennent quelques 
jours après l'échec d'une tentative 
de coup d'Etat menée par le 
dent de la Cour suprême. - 
Reuter.) 


MAU : la rMioa des Touaregs 

An moins 

cent cinquante militaires 
ont été tués en un an 

Les affrontements qui oppo- 
sent, depuis nn peu plus d’un an, 
<*,■>»■« le nord du pays, les troupes 
régulières et les rebelles touaregs, 
ont fait au moins cent cinquante 
morts, deux cents blessés et cin- 
quante disparus parmi les mili- 
taires, a déclaré, mardi 6 août, à 
Bamako, devant les délégués de 
b Conférence nationale, le minis- 
tre de la défense et de la sécurité 
intérieure, le lieutenant-colonel 
Tiéfcoura Doumbia. 

Selon lui, plus d’un milliard de 
francs CFA (20 millions de 
francs) ont été engloutis dans ce 
conflit et 700 millions de francs 
CFA (14 millions de francs) sup- 
plémentaires ont été débloqués 
pour renforcer l’armée. 

Celle-ci a perdu 60 % de son 
matériel léger lors des opérations 
menées jusqu’à présent. A en 
croire le ministre, la situation 
d’insécurité qui prévaut dans le 
Nord est dûe, en bonne part, â 
des « groupes de bandits » qui 
agissent «sous le couvert de la 
rébellion». 

Malgré la trêve conclue en juin 
entre les rebelles touaregs et le 
gouvernement, combats et escar- 
mouches u’ont pas cessé. Selon 
les autorités de Bamako, depuis 
la fin juillet, au moins deux atta- 
ques ont été menées par les 
maquisards touaregs, l’une dans 
la région de Mopti et l’autre dans 
la région de Gao, faisant plu- 
sieurs tués parmi les populations 
civiles- - (AFP. Reuter.) 
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Malgré l'implantation d'une colonie juive en Cisjordanie 


M. Bush se dit «beaucoup plus optimiste » 
sur le processus de paix au Proche-Orient 


L’implantation, annoncée 
mardi 6 août, de quinze familles 
de colons israéliens, membres du 
mouvement annexionniste du 
Gush Emounim (Bloc de la foi), 
A EsbkoloL au sud de b localité 
palestinienne de Dhaririya, en 
Cisjordanie, a été autorisée par le 
ministère de la défense. «Au 
total, l’implantation comprendra 
bientôt quatre cents familles ». a 
affirmé l’un des colons. 

Le ministre de b justice a jus- 
tifié cette décision, affirmant 
qu’elle n’avait «pas de significa- 
tion politique et ne pouvait faire 
obstacle à la paix », Pour sa pan. 
le cbef de b diplomatie israé- 
lienne, M. David Lévy, a affirmé 
mardi que les Etats-Unis connais- 
saient la position de Jérusalem 
sur b question des colonies de 
peuplement en «Erciz Israël». 

Cette décision a cependant été 
dénoncée par le maire palestinien 
de Béthléhem, M. Elias Freij, qui 
a rencontré mardi le secrétaire 
d’Etat américain à Washington. 
Selon M. Freij, la détermination 
d'Israël & construire de nouvelles 
implantations en Cigordanie est 
le seul grand obstacle à b paix. 
La dernière implantation de 
colons remontait â b mi-avriL 

M. Lévy a d'autre part déclaré 
que les Etats-Unis ne parvien- 
dront pas à un accord avec les 
Palestiniens ou avec les Etats 
arabes qui soit contraire aux 
points d’accord avec Israël : «Les 
Américains se sont engagés à 
l’égard d'Israël à ce que toute 
promesse faite à l’un des partici- 
pants aux négociations soit portée 
à la connaissance des Israéliens ». 
a-t-il diL 

De son côté, le chef d’état-ma- 
jor de l’armée israélienne, le 
général Ehod Barak, a affirme 
mardi que «le plateau du Golan 
est un dément nécessaire â la 
sécurité et à la défense d’Israël ». 
et que la Syrie «reste toujours le 
principal ennemi d’Israël ». 

Tout cela n’empêche pas le 
président américain de sc dire 


« beaucoup plus optimiste qu’il y 
a un mois » sur le processus de 
paix au Proche-Orient. M. Bush a 
fait cette déclaration mardi, après 
s’être entretenu avec le secrétaire 
d'Etat, M. James Baker, de 
retour â Washington. Ce dernier 
n’a pas exclu d’effectuer une sep- 
tième mission de paix an Proche- 
Orient le mois prochain pour 
préparer la conférence d’octobre. 

M. Arafat refuse 
une «capitulation» 

L’Algérie - où se trouvait 
M. Baker lundi - a accordé un 
soutien mesuré, mais ferme aux 
initiatives américaine, estime-t-on 
dans les milieux diplomatiques à 
Alger. En dépit de démarches 
égyptiennes, Tripoli voit dans le 
plan de Washington « un complot 
suspect visant à obtenir davantage 
de concessions arabes ainsi qu’à 
affaiblir et humilier la nation 
arabe». 

A Damas, le ministre syrien 
des affaires étrangères, 
M. Farouk Al-Charch, a affirmé 
mardi que «les conditions préli- 
minaires posées par Israël concer- 
nant le processus de paix sont 
inacceptables ». Une paix juste et 
durable, a-t-il qjauté, ne pourra 
être instaurée que si Jérusalem 
restitue « tous les territoires 
arabes occupés (...) dans leur inté- 
gralité». 

Enfin, M. Vasscr Arafat a 
confirmé mardi à Tunis qu’il 
rejetait les conditions israéliennes 
sur la représentation palesti- 
nienne à 1a conférence, qui abou- 
tiraient à une « capitulation ». et 
accusé les Etats-Unis de s’etre 
alignés sur l’Etat hébreu. 

Le chef de l’OLP a aussi reven- 
diqué le choix des délégués pales- 
tiniens à une conférence de paix. 
Il a aussi demandé aux dirigeants 
européens de faire pression sur 
Washington pour protéger les 
droits légitimes des 
Palestiniens. - (AFP. Reuter, AP.) 


A TRAVERS LE MONDE 

BANGLADESH ÉTATS-UNIS 


Le Parlement 
vote le retour 
au système 
parlementaire 

Le gouvernement de ta béguin 
Khaleda Zia a fait adopter mer- 
credi 7 août par le Parlement du 
Bangladesh un amendement 
constitutionnel restaurant le sys- 
tème parlementaire dans ce pays 
après seize années de régime 
présidentiel. 

Cet amendement a été adopté 
par 307 voix pour, aucune voix 
contre, sur un total de 
330 députés. Las députés ont 
également approuvé un amende- 
ment confirmant M. Shahabuddin 
Ahmed au poste de président 
par intérim. 

Il avait succédé au président 
déchu Ershad le 6 décembre 
1990. Ce texte prévoit que 
M. Ahmed retrouvera, lorsque 
son successeur sera désigné, le 
poste de président de b Cour 
suprême qu'il occupait aupara- 
vant. 

Les deux amendements, qui 
nécessitaient une majorité des 
deux-tiers pour être adoptés, 
avaient fait l'objet d'une semaine 
de débats dans une commission 
parlementaire regroupant des 
députés du parti au pouvoir et de 
l'opposition. Celui qui instaure le 
parlementarisme dsvra être 
approuvé par référendum en sep- 
tembre, avant d’entrer définitive- 
ment en vigueur. - (AFP.) 


Quatre semaines 
de vacances 
pour le président 

Le président George Bush a 
quitté, mardi 6 août, la Maison 
Blanche pour quatre semaines de 
vacances dans sa propriété do 
Kennebunkport, sur las côtes de 
l'Etat du Maine. 

M. Bush, qui a souffert d'irré- 
gularités du rythme cardiaque au 
printemps, entend profiter pleine- 
ment de ce long repos qu’il 
estime « bien mérité ». Il sera 
toutefois accompagné à Kenne- 
bunkport par son conseiller pour 
les affaires de sécurité, le géné- 
ral Brenf Scowcroft, ou par l'ad- 
joint de ce dernier, M. Robert 
Gates, dont la nomination è la 
tête de la CIA devra être confir- 
mée en septembre par le Sénat. 
II recevra par ailleurs le premier 
ministre britannique. M. John 
Major, ds 28 au 30 août, avant 
de rentrer à Washington le 
3 septembre. - (AFP. UPl.) 


o Rencontre entre militaires chi- 
nois et soviétiques. - Le général 
Cbi Haotian, chef d’état-major de 
l'armée chinoise, a rencontré 
mardi 6 août à Moscou son homo- 
logue soviétique, le générai 
Mikhaïl Moïsseicv, ainsi que le 

ministre de la défense Dimitri 
Yazov, a-t-on apris de source offi- 
cielle. Les deux pays négocient 
actuellement 1e tracé de certaines 
parties de leurs 7 300 kilomètres 
de frontières communes. - (AFP J 
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La crise yougoslave 

Un nouveau cessez-le-feu est entré en vigueur en Croatie 


Radio-Bdgrade a annoncé que 
g tous les tirs avaient cessée, 
mercredi matin 7 août, en Sla- 
vonie, dans l'est de la Croatie, 
où de vidants combats avaient 
fait dans la nuit ides morts et 
des blessés b. Le nouveau ces- 
sez-le-feu s absolu et incondi- 
tionnel » ordonné par la prési- 
dence fédérale, à compter de 
mercredi à 6 heures, semblait 
donc respecté par les belligé- 
rants, mais, de l'avis général, la 
trêve est extrêmement précaire. 
Le ministre croate des affaires 
étrangères, M. Zvonimir Separo- 
vic. ne souhaite pas le déploie- 
ment d'une force d'interposition 
étrangère, qui, selon Zagreb, 
favoriserait les nationalistes 
serbes et entérinerait de facto la 
perte des zones occupées par la 
guérilla serbe. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

Réunie mardi dans la soirée, la 
présidence collégiale a ordonné un 
cessez-le-feu « absolu et incondi- 
tionnel» qui est entré en vigueur à 

6 heures du matin mercredi 

7 août. La direction yougoslave, 
qui avait déjà statué sur un cessez- 
le-feu, samedi 3 août, avait 
nommé une commission dirigée 
par le vice-président fédéral, le 
Monténégrin Branko Kostic, pour 
définir les modalités d’application 
de Paccord. Cette commission pré- 
sidentielle s’était rendue, lundi et 
mardi, dans les zones sensibles de 
Croatie pour négocier l’arrêt des 
hostilités. 

Le président croate, M. Franjo 
Tudjman, d'une part, et les repré- 
sentants serbes des enclaves de 
Krajina et de Slavonie, d’autre 


part, ont approuvé Paccord de ces- 
sez-le-feu en Croatie qui devrait 
mettre fin à des combats ayant 
déjà fait plus de trois cents morts. 
Informée du résultat de cette mis- 
sion, la présidence collégiale en a 
fixé, mardi soir, l’heure d'entrée 
en vigueur et a adopté à l'unani- 
mité des mesures visant à faciliter 
son application. Elle a notamment 
ordonné le repli, avant mercredi 
18 heures, des forces en conflit 
pour qu'elles soient hors de portée 
des tirs d'artillerie et l’éloignement 
de l'armement lourd. EUe deman- 
dait aussi aux parties belligérantes 
de coopérer au maximum avec les 
organes chargés de contrôler l’ap- 
plication du cessez-le-feu. La prési- 
dence yougoslave estime que 
l’arrêt des hostilités devrait créer 
un climat favorable à une reprise 
des négociations sur l’avenir de la 
Yougoslavie. 

En dépit de cette initiative de 
poix de la direction collégiale, (es 
combats se sont poursuivis pen- 
dant la nuit de mardi à mercredi, 
La radio de Zagreb faisait état 
mercredi matin de violents affron- 
tements, essentiellement dans l’est 
de la Croatie, et estimait que la 
nuit avait été « l’une des plus dures 
depuis le début des hostilités ». 
Deux villes de Slavonie, Osijefc et 
Vukovar, ont été la cible de tirs 
au mortier; des fusillades ont éga- 
lement éclaté entre les villages de 
Sarvas (croate) et de Bijelo Brdo 
(serbe) dans la même région. Le 
bilan de ces affrontements, qui ont 
été apparemment violents, n'est 
pas connu. 

Accusations 

réciproques 

Les chances de succès de cet 
accord de cessez-le-feu approuvé 
«à l'unanimité » semblent pour- 
tant minces compte tenu de la ten- 
sion et de l’esprit de revanche qui 
régnent dans ces régions. C'est 
pourquoi il est permis de se 


demander si les patrouilles «you- 
goslaves », chargées de contrôler 
l’arrêt des hostilités, seront capa- 
bles de porter un jugement impar- 
tial sur une situation complexe et 
de désigner les éventuels coupables 
en cas de violation du cessez-le- 
feu. Jusqu'à présent, chacune des 
parties concernées a accusé l'ad- 
versaire d’avoir ouvert le feu en 
premier. La commission présiden- 
tielle qui s’était rendue, lundi 
5 août, en Krajina et à Zagreb a 
visité mardi dans la journée la Sla- 
vonie de I’Esl Les représentants 
de la population serbe de cette 
région ont accepté le cessez-le-feu 
tout en précisant qu’ils ne tire- 
raient pas les premiers mais ripos- 
teraient à toute attaque. 

Ces divergences risquent d’en- 
traver considérablement le rétablis- 
sement de la paix, et il est très 
probable que l'une des parties va 
rédamer rapidement l’engagement . 
d’une mission d'observateurs 
étrangers. C’est le cas notamment 
de la Croatie, qui soupçonne forte- 
ment l’année fédérale et le prési- 
dent de la commission de_c ontrûIe 
du cessez-le-feu. M. Brânko Kos- 
tic, de faire le jeu des Serbes. Les 
médias Slovènes estimaient, mardi 
soir, que la décision de la prési- 
dence concernant l’arrêt des hosti- 
lités permettait en fait à la Serbie 
d’éviter l’internationalisation du 
conflit - souhaitée par les diri- 
geants croates - et de montrer au 
monde entier qu’elle aspirait à la 
paix. 

Alors que la commission you- 
goslave poursuivait sa mission de 
paix dans les zones sensibles de 
Croatie, les affrontements conti- 
nuaient. Dans la journée de mardi, 
le nouveau ministre croate de l’in- 
térieur, M. Ivan Vekic, annonçait 
le renforcement de la mise en état 
d'alerte de la police croate. Pour 
leur part, les responsables serbes 
de Borovo-Selo (Slavonie) ont 
décrété la mobilisation de la popu- 
lation locale, précisant que l’insou- 


- mission serait sanctionnée par la 
législation serbe, mais ces mesures 
devaient logiquement être abrogées, 
après rentrée en vigueur du ces- 
sez-le-feu. 

FLORENCE HARTMANN 


Efforts de paix 
et ingérence 

Satie de h première page 


o Référendum s ht l'indépendance 
eu Macédoine k 8 septembre. - 
Un référendum sur l'indépendance 
de la Macédo ine , la plus pauvre 
des .six Républiques yougoslaves, 
sera organisé le 8 septembre. Qud- 
• que 1,3 million d’électeurs sur 2,3 
imitions d’habitants seront appelés 
à indiquer s’ils souhaitent ou non 
que la Macédoine devienne un 
Etat indépendant se réservant lé 
droit d'adhérer A une future asso- 
ciation d’Etats souverains de You- 
goslavie. Les nouvelles autorités de 
Skopjc, issues des premières élec- 
tions libres de novembre dernier, 
ont toujours affirmé que la Macé- 
doine proclamerait son indépen- 
dance en cas de sécession de la 
Slovénie et de la Croatie, ce que 
ces deux Républiques avaient fait 
le 25 juin. - (AFP.) 

□ Défection probable des quatre 
meilleurs joueurs yougoslaves ea 
Coupe Davis de tennis c on tre la 
France. - La Yougoslavie sera 
vraisemblablement privée, lors de 
sa rencontre avec la France en 
demi-finale de la Coupe Davis, de 
ses quatre meilleurs joueurs, tous 
Croates, en raison des affronte- 
ments interethniques dans leur 
République. Goran Ivanisevic, 
Coran Prpic, Bruno Oresar et Sasa 
Hirszon ont laissé entendre qu’ils 
ne défendraient pins les couleurs 
de la Yougoslavie, suivant une 
recommandation faite lundi S août 
A tous les sportifs croates par la 
Fédération croate des sports. - 
(AFP.) 


Ce résultat en demi-teinte est à 
la mesure du désarroi dans lequel 
l’échec de sa dernière mission de 
médiation avait plongé la Commu- 
nauté européenne. A l’ouverture 
de la réunion de La Haye, les para 
européens balançaient entre le 
volontarisme de la France et de 
l’Allemagne - respectivement 
p rêtes à saisir fa Conseil de sécu- 
rité des Nations unies et à pronon- 
cer des sanctions économiques et 
| financières contre la Serbie - et le 
fatalisme des 

(en exercice , __ 

estimé que « la Communauté 
(était] allée à la limite de ses possi- 
bilités ». le chef de la diplomatie 
néerlandaise. M. Hans Van des 
Broek, considérait les _ suggestions 
de ses collègues fiançais , et alle- 
mand comme <r prématurées » et 
«mappticabies». La déclaration de 
La Haye se présente finalement 
comme un compromis entre ces 
deux lignes, élaboré non sans mal 
puisque la discussion des ministres 
a duré quatre heures au Geti- des 
deux initialement prévues. 

Prenant lè contre-pied des pro- 
pos désabusés tenus â leur retour 
de Belgrade, dimanche soir, parles 
membres luxembourgeois et -néer- 
landais de là troïka, les pays de la 
Communauté se déclarent toujours 
prêts à jouer les médiateurs et «à 
poursuivre leurs efforts conformé- 
ment à la déclaration <2? Bnoni du 
7 juillet » (1). Ils pressent par ail- 
leurs la présidence fédérale you- 
goslave d’organiser * sur-le-champ» 
une conférence sur Pavenir de la 
Yougoslavie. Elément nouveau : 
les Douze s’affirment «prêts à 
convoquer eux- mêmes, si nices -■ 
salre, une telle conférence». 

En attendant, les Douze souhai- 
tent avoir «le renfort d'autres ins- 
tances » : c’est ainsi 
den Broek a justifié 
lancent à leurs partenaires 
CSCE, y compris donc lés Etats- 
Unis et P Union soviétique, «pour 


soutenir leurs dernières initiatives 
afin d'établir un cessez-le-feu et 
promouvoir un dialogue pacifique». 
Le chef de la diploma tie n éerlan- 
daise a précisé que, la CEE atten- 
dait de la prochaine réunion à 
Prague des hauts fonctionnaires 
des pays membres de la CSCE» 
jeudi, «un engagement ckdr». 

' La volonté des Européens 
d’accroître la pression sur la You- 
goslavie se traduit encore par l'ac- 
cueil «unanime», selon 
M. Dumas, qu'ils ont réservé â 
es Pays-Bas, président «l'intention de la France et du 
de la CEE. Après avoir Royaume-Uni de tenir le Conseil 


i a auires iris- 
ant M. Van 
rappel qu’ils 
maires de la 


Moscou met en garde les Occidentaux 


Par la voix de l’agence Tass, le 
gouvernement soviétique a appelé, 
mardi 6 août, les protagonistes de 
la crise yougoslave à négocier et a 
mis en garde les Occidentaux con- 
tre les risques d'ingérence dans un 
conflit interne. 

« Beaucoup dépend de la position 
de la communauté internationale \ 
a déclaré le gouvernement soviéti- 
que dans un communiqué. La 
limite est très floue entre les bons 
offices et l'ingérence dans les 
affaires intérieures, qui est inaccep- 


table du point de vue du droit 
international et des conséquences 
éventuelles. Prendre, involontaire- 
ment ou. pire, en suivant des tenta- 
tions égoïstes ; le pmi de l'up des 
protagonistes équivaudrait à se 
trouver automatiquement en conflit 
avec les autres, en Yougoslavie et 
au-delà. Ce conflit pourrait alors 
évoluer en un conflit pan-euro- 
péen .» 

Reconnaître la sécession de la 
Slovénie et de la Croatie «aggra- 
verait la tragédie nationale », pour- 


suit le communiqué. « Ceux qui 
proposent d’envoyer des forces 
armées internationales en Yougos- 
lavie ont mat considéré ce qui 
pourrait s’ensuivre. Le devoir des 
Etats est d’apporter me aide ami- 
cale à la Yougoslavie, dans le 
cadre strict et dans l'esprit de l'acte 
final d'Helsinki et de ta charte de 
Paris. L'URSS souhaite que les 
possibilités de la CSCE soient utili- 
sées à fond, mais uniquement sur 
la base des normes concertées du 
processus pan-européen ». - (Tass.) 


ASIE 


JAPON 


M. Md à Hiroshima ; «ne jamais répéter 
la tragédie de la guerre» 


Cinquante mille personnes, dont 
le premier ministre M. Tosfaiki 
Kaifu, se sont rassemblées, mardi 
6 août, à Hiroshima pour commé- 
morer le quarante-sixième anniver- 
saire de l’explosion de la première 
bombe atomique. A cette occasion, 
M. Kaifu a déclaré : « En tant que 
seul pays au monde à avoir subi 
un bombardement atomique, le 
Japon est fermement déterminé à 
ne jamais répéter la tragédie de la 
guerre et. en particulier, à ne 


jamais plus se retrouver dans la 
situation où des armes nucléaires 
pourraient être utilisées contre 
lui. m 

Pour sa part, le maire de Hiros- 
hima, M. Takashi Hiraoka, a sou- 
haité de nouveaux efforts en vue 
de résoudre les conflits dans le 
monde, et a présenté ses excuses 
pour les souffrances causées par 
les Japonais pendant la seconde 
guerre mondiale. - (AFP. AP.) 


□ CORÉE DU SUD : dnq poli- 
ciers condamnés pour le meurtre 
d’un étudiant. - La justice sud-oo- 
réenne a condamné mardi fi août 
cinq policiers à des peines de cinq 
â sept ans de prison pour avoir 
battu à mort un étudiant de vingt 
ans, Kang Kyung-dae, lors d'une 
manifestation antigouvernemen- 
tale, le 26 avriL Sa mort avait 
déclenché de graves émeutes dans 
le pays. - (Reuter.) 

□ CAMBODGE : la prochaine 
réunion dn Conseil national 
suprême aura lieu à Pattaya. - La 
prochaine réunion du Conseil 
national suprême (CNS) cambod- 
gien n’aura pas lieu à Bangkok, 
mais à Pattaya, du 26 an 28 août, 
a annoncé mercredi 7 août, un 
responsable de la guérilla cambod- 
gienne. Cette station balnéaire 
thaïlandaise a déjà abrité en juin 

0 - 


des pourparlers de paix, auxquels 
M. Pol Pot - l’ancien dirigeant du 
régime khraer rou ge - a personnel- 
lement pris part, ont affirmé 
mardi la guérilla et les services de 
renseignements thaïlandais. - 
(AFP. AP.) 

a SRI-LANKA ; nouvelle attaque 
tamoule contre l’armée. - Au 
moins vingt-sept personnes 
auraient été tuées lors de combats 
entre l’armée srUankaise et des 
ma quisar ds tamouls près du camp 
militair e d’Bephaot Pass, dans le 
nord dn pays, ont indiqué mardi 
6 août des responsables militaires. 
D’autres combats auraient eu lieu 
lundi entre les Tigres de Libéra- 
tion de l’Eelam tamoul (LTTE) et 
Tarmée, causant la mort de six 
soldats et de vingt et un Tigres, 
précise-t-on de même source. - 
(AFP) 


Selon on soudage 


La cote de popularité au 
Japon du premier ministre 
français, Edith Cresson, 
dont le nom est connu d'une 
personne sur deux, est au plus 
bas : à peine 4 % d’opinions 
favorables en raison de ses 
positions anti-japonaises, a 
révélé un sondage réalisé le 
mois dernier par le Nippon 
Research Cerner Ltd„ et publié 
mercredi 7 août à Tokyo. 

Mais plus de la moitié 
(51 96) de ceux qui ont eu 
connaissance de ses critiques 
se disent d'accord avec eUe 
pour estimer que e le Japon 
est un pays qui a recours i 
des pratiques commerciales 
exclusives et protection- 
nistes». Et 47 % d'entre eux 
partagent l'avis de M™- Cres- 
son quand elle affirme qu’c// 
ne peut y avoir de vraie 
concurrence entre les indus- 
tries d’Europe et du Japon en 
raison des différences de 
temps de travail, de système 
social et de conditions de 
vie». - (AFP) 


La déclaration des Douze 


à informer les Douze des mesures 
économiques et financières qui 
pourraient être prises à l’encontre 
des parties qui refusent le cessez-le- 
feu et ne respectent pas les prin- 
cipes sus-mentionnés et de la façon 
dont les relations économiques et 
financières avec les parties qui 
coopèrent à cet égara pourraient 
être renforcées.» 

«Ils lancent un appel à leurs 
partenaires de la CSCE afin qu'ils 
soutiennent les. plus récentes initia- 
tives des Douze. » (...) 

«Ils se félicitent également de 
/'intention manifestée par la 
France et le Royaume-Uni, en leur 
qualité de membres permanents du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, et par la Belgique, en tant 
que membre non permanent, d’in- 
former le Conseil de sécurité des 
initiatives de la Communauté 
concernant la situation en Yougos- 
lavie. afin qu'il prenne les mesures 
qu'il pourra estimer appropriées. 
La Communauté et ses Etats 
membres ont pris note du fait que 
les Etais membres de l'UEO ont 
décidé de donner instruction à 
leurs représentants d'évaluer la 
situation en Yougoslavie et d’exa- 
miner les modalités d’une contribu- 
tion éventuelle de l'UEO à la stabi- 
lisation d’un cessez-le-feu agréé » 
minorités dans chacune des Rèpu- (par toutes les parties yougos- 
btiques. lis invitent la Commission laves). - (AFP.) 


Voici les principaux points de 
la déclaration sur la Yougoslavie 
adoptée mardi 6 août à La Haye 
par les ministres des affaires 
étrangères de la CEE : 

La Communauté et ses Etats 
membres «condamnent fermement 
l’utilisation continue de la farce et 
les tentatives de la part de toute 
République d'imposer par la force 
des solutions aux autres Républi- 
ques. Ils expriment le vif intérêt 
des Douze pour une solution pacifi- 
que aux problèmes de la Yougosla- 
vie, non seulement pour le bien de 
la Yougoslavie elle-même et des 
peuples qui la constituent, mais 
également pour l’Europe dans son 
ensemble». (...) 

» Ils demandent instamment à la 
Présidence collégiale de convoquer 
sans délai des négociations sur 
l'avenir de la Yougoslavie. Us 
expriment leur disponibilité à 
convoquer eux-mêmes, si néces- 
saire, une telle conférence. 

» Ces négociations devraient être 
fondées sur les principes qu'aucune 
modification des frontières internes 
et internationales par la force n'est 
acceptable et que toute solution 
devrait garantir les droits des 


de sécurité des Nations unies 
infirmé des actions de la Gommu- 
nauté afin que le Conseil de sécu- 
rité prenne les mesures qu’il esti- 
merait appropriées». Le ministre 
français a évoqué l’hypothèse 
d’une mission d’information 
menée en Yougoslavie par le 
secrétaire général de TONU. 

La question 
de l’UEO 

La Communauté ne jette donc 
pas l’éponge, mais die admet à 
mots couverts qu’elle a besoin 
d’aide ponr étouffer l’incendie 
yougoslave par la voie diplomati- 
que. Les moyens de pression éco- 
nomique, quant à eux, font l'objet, 
d’une étude confiée â la Commis- 
sion européenne. Celle-ci est en 
effet invitée à informer les Douze 
sur les mesures qu'fls pourraient 
prendre non seulement contre 
celles des Républiques yougoslaves 
refusant le oessez-Ie-feu, mais aussi 
en faveur de celles respectant le 
double principe dn non-recours & 
la force et dn respect du droit des 
minorités. " 

Le chef de la diplomatie aile- 
mande.-M. Hans-Dietrich Gen- 
schcr, s’est dit satisfait de cette 
décision, qui reste en deçà de sa 
proposition mais qui ouvre de 
façon implicite la question de la 
reconnaissance de l'indépendance 
de la Slovénie et de la Croatie. Ce 
sujet n’a, semble-t-il, pas été 
abordé par Les Douze. Le ministre 
alleman d a toutefois montré qu’il 
y tenait en déclarant qu'en cas de 
détérioration de la situation, r Alle- 
magne proposerait à ses parte- 
naires de l’examiner. 

Il n’en fallait pas pins à M. Van 
den Broek pour reprocher, de 
façon feutrée, devant les caméras 
de la télévision néerlandaise, à son 
homologue allemand de semer la 
confusion. Le ministre néerlandais 
replaçait ainsi la réunion de 
La Haye dans le cadre plus vaste 
du débat sur l’union politique 
européenne. La difficile question 
de r intégration éventuelle de 
l’U nion de l’Europe occidentale à 
la CEE a d'ailleurs plané comme 
une ombre sur les travaux des 
ministres : ils ont simplement 
«pris note» du fait que les neuf 
pays membres de l’UEO avaient 
décidé d’examiner quelle contribu- 
tion cefle-d pourrait apporter au 
contrêle du respect d'un éventuel 
cessez-le-feu. 

CHRISTIAN CHARTIER 


(I) Lots des accords de Briooi avec la 
troïka européenne, les dirigeants suées, 
Slovènes, croates et fédéraux s’étaient 
notamment engagés à respecter on ces- 
saAofea imm édiat, à ramener Tannée 
fédérale dans les. casernes et à accepter 


un moratoire de trois mots sur les < 

relions d’indépendance du 25 juin de là 
Slovénie et de la Croatie. 


URSS 


M. Polozkov, chef du PC de Russie, 
acculé à la démission 


|£c üfllonjeDES LIVRES 


La crise du Parti communiste de 
Russie (PÇR) a éclaté au grand 
jour, mardi 6 août, avec la démis- 
sion de son chef, fa conservateur 
Ivan Polozkov, et l’exclusion des 
rangs du parti du réformateur 
Alexandre Rontskoï, élu vice-prési- 
dent de la République de Rassie 
en juin aux cûtés de M. Boris Elt- 
sine. M. Routskoî avait lancé, il y 
a quelques jours, un appel à la 
création d’un nouveau parti, le 
Parti démocratique des commu- 
nistes de Russie. 

M. Polozkov a offert sa démis- 
sion au cours d'un plénum du 
Comité central du PCR, après 
avoir été accusé de mollesse par 
ses camarades conservateurs, qui 
lui reprochent dV avoir nui » au 
parti par son incapacité â faire 
face à la montée de M. Eltsine et 
des réformateurs. Elu à ce poste 
en juin 1990 peu après la constitu- 


tion du P'ÇR (les communistes 
russes étaient simplement mem- 
bres, jusque-là, du PC soviétique), 
M. Polozkov n’a jamais été un lea- 
der de grande envergure. 11 a été 
remplacé mardi par un autre appa- 
ratebik, M. Valentin Kouptsov, 
dont on ne s'attend guère qu’il 
parvienne mieux à conjurer le mal 
qui ronge les communistes russes 
et soviétiques, en chute libre 
depuis plus d’un an. Le PCUS a 
perdu 4,2 millions de membres au 
cours des 18 derniers mois et, 
selon l’AFP, a vu sou déficit bud- 
gétaire se multiplier par dnq cette 
année. Le PC russe' lui-même à 
perdu plus d’un quart de ses adhé- 
rents. 

La décision d'exclure le colonel 
Routskoï, héros de l'Afghanistan, 
ainsi que son adjoint, M. Vasrili 
Lipitski, traduit la volonté des 


conservateurs, majoritaires au' 
comité centra] du PCR, d’affronter 
les réformateurs plutôt que d'es- 
sayer de travailler avec eux. II est 
vrai que des hommes comme 
MM. Polozkov et Routskoï n’ont 
plus grand chose à. faire ensemble 
en choisissant M. Routskoï comme 
colistier pour, fa remercier d'avoir 
fait échec & la tentative des 
conservateurs -communistes 
d’empêcher l’organisation de J’ëtec- 
ttoo présidentielle rosse, M. Elt- 
sine avait fait basculer les réfor- 
mateurs communistes russes rians 
son camp, même si ceux-ci ne par- 
viennent pas encore à se débarras- 
ser de l’étiquette-de « commu- 
nistes». 

. La scission est donc désormais 
inévitable au sein du PC russe, 
minant encore ua peu plus le PC 
soviétique, dont le congrès extraor- 
dinaire. est prévu en décembre. 
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L'installation de la capitale de TAllemape unifiée 

Un entretien avec le maire de Berlin 

«1 Vous roulons remettre la ville en ordre», nous déclare M. Eberhard Diepgen 


«Un peu plus d'un mois après 
ta choix de Berlin comme siège 
du gouvernement et du Parta- 
ment, êtes-vous un maire heu- 
reux? 

- La décision a été pour moi un 
immense soulagement. Un vole 
pour Bonn aurait été un vote con- 
tre quarante ans de politique alle- 
mande, contre tout oe que repré- 
sente Berlin, contre l’évolution 
européenne. Berlin, qui a été le 
point de cristallisation de la politi- 
que allemande et des efforts pour 
mettre fin à la division de Ü Eu- 
rope, a toujours été liée & ridée de 
capitale. Un transfert vers Bonn 
aurait été un transfert vers l'ouest, 
juste au moment où ta politique 
européenne se réoriente vers le 
centre, vers l’est. Oui, je suis un 
maire satisfait. 

- Berlin devient le siège du 
gouvernement, veut les Jeux 
Olympiques de fan 2000. fait 
venir Daniel BarenboTm... 
Veut-on rétablir la ville dans 
son antienne splendeur? 

- Nous voulons remettre la ville 
en ordre. Cela n’a malheureuse- 
ment rien & voir avec la splendeur, 
mais d'abord avec Tordre, la soli- 
dité et les perspectives économi- 
ques. 

» Les Jeux olympiques». Berlin 
a été le point de cristallisation de 
la séparation, les Jeux vont mon- 
trer que cette séparation est sur- 
montée, que ta coopération, le 
développement en commun ont 
maintenant la priorité sur ce conti- 
nent. En outre, ils serviront 4 
l’aménagement de la ville, à 
construire des équipements spor- 
tifs, des logements, à améliorer les 
transports. 

- Est-ce que Batân va devenir 

une grande -mégalapola,. rivali- 
sent avec Moscou , Paris , 
M3an?-. i. •• .r -■ 

- Berlin ne va pas devenir un-, 
amas incont rôlé : de gens. Ce qtffl 
y a de typique -à Berlin, c’est la 
multiplication des. centres, Berlin 
est un agglomérat de villes, de 
communautés, de villages, une 
ville avec de la campagne, des 


forêts, une ville où coexistent 
anciens et nouveaux quartiers. 
Cela ne changera pas. Je ne pense 
pas que la ville dépassera les qua- 
tre mïllicnis d'habitants. Quant à 
la région autour de Berlin, éBe 
sera également aménagée de telle 
sorte qu'il n'y ait pas de pro- 
blèmes de croissance incontrôlée. 

- Que symbolise Berlin ? 
Est-ce que le vote en faveur de 
Berlin n’a pas aussi une conno- 
tation nationale allemande? 

- Pour éviter les fausses discus- 
sions, la question de la nation, du 
sentiment national ne doit pas être 
abordée d'un point de vue défen- 
sif. Berlin va de pair avec deux 
évolutions ; celle de U Allemagne, 
avec funi fi cation, mais aussi celle 
de l'Europe. Quand le mur de Ber- 
lin est tombé, ce n'était pas seule- 
ment une chance pour Berlin, 
c’était aussi la fin de la division 
de l'Europe. 

» L’important a été la possibilité 
de renouer avec les traditions de 
coopération européenne, comme 
entre la France et la Pologne. La 
réduction de U Europe i l'Europe 
de l’Ouest, comme beaucoup d'Eu- 
ropéens se le sont figuré, s’est ter- 
minée avec la Chute du Mac. Ber- 
lin est la ville typique du centre 
de l’Europe. Noos sommes parte- 
naires de Paris. Nous sommes en 
train d'établir une relation avec 
Varsovie et Moscou. On voit pré- 
cisément là ce que symbolise Ber- 
lin. - 

Accueillir 

ks investisseurs . . 

. ~ BerUn se trouve à la fron- 
tière de ta Pologne, de l'Europe 
de l'Est loin de Bruxelles. Quel 
est le plus impartant pour l'ave- 
nir do Berlin? 

- Berlin est la ville la plus à 
Test de l’Europe occidentale et la 
ville la plus occidentale de. l'Eu- 
rope de L'Est: ^'partie est de la 
ville, r ancienne capitale de Fex- 
RDA, était totalement orientée 
vers t’esL Berlin-Ouest a été le 
point de départ de l’ancrage à 
rouest de la politique allemande. 




Suite de la première juge 

La réunification des deux villes, 
symbolisée par T installation, pré- 
vue pour l’automne prochain, du 
Sénat de Berlin dans l’hôtel de 
ville de F Alexander Platz, ne s’est 
pas passée, sans grincements de 
dents. Les «assis», ceux de l'Est 
donc, ont été frappés par des 
licenciements massifs et obligés de 
travailler pour des salaires qui par- 
fois ne dépassent pas 40 % de 
ceux perçus de l'autre côté de la 
ville. Quant à ceux de FOnest, ils 
ont perdu leur statut de porte-dra- 
peaux de la liberté, leurs subven- 
tions et leur tranquillité. Bref, Ber- 
lin se cherche une âme. 

La guerre froide en avait fait une 
ville héroïque. La détente et l’ha- 
bitude de la séparation l'ont 
réduite au provincialisme. A 
l'Ouest, une ville de petits bour- 
geois parvenus et de sotxaute-hiri- 
tards assagis; à l’Est, capitale de 
l’ancienne RDA, une ville de fonc- 
tionnaires aujourd’hui désœuvrés. 
Dans le d&at sur le choix de la 
capitale, les Berlinois ont retrouvé 
leur passé, leur rêve d'un âge d’or 
mythique. Une partie des intellec- 
tuels aspire, avec nostalgie, comme 
le metteur en scène Reinhard 
Hanff, à une ville jouissant (Te un 
climat productif, polémique, exci- 
tant». 

Mais ce Berlin d’avMt-guerre, 
d’avant-nazisme, n'existe-t-il pas 
imiqnean'eht dans les têtes? Car la 
ville office un terrain vierge. «La 
structure sociale de l’ancien Berun 
a totalement disparu », observe 
M. Rudolf Springer, un charmant 
vieux monsieur de quatre-vingt- 
deux ans, dont la famille dirigeait 
autrefois une maison d’édition 
scientifique, et qui tient à Berim, 
depuis la guerre, une galerie de 
peinture, ruse des P* 6 ®]®*®* 
adresses d’Allemagne. Il a résiste a 
la tentation d’aller à Cologne, 
capitale allemande de la peinture. 
Pour loi. «il n’y a que Bénin!» 

L’évidence, bien sûr, pour tout 
Berlinois! La décision de taire ae 
leur ville la seule vraie capital* 
célébrée bruyamment dans ta nuit 
sur le Kùrfurstendamm, ne rau 
pas pourtant que, .des heureux- a 
FO uest, tes nostalgies des cafes 
tranquilles et de la bicyclette n ont 


pas vu d’irn bon œil leur refuge 
soudain découvert. Si beaucoup, 
surtout à l’Est, espèrent que Ber- 
lin, capitale, apportera Les emplois 
dont on a tant besoin, ils redou- 
tent aussi de voir les loyers mon- 
ter en flèche et les embouteillages 
se multiplier. Et puis Berlin ne 
serfe-t-il pas envahi pas des vagues 
d’immigrés de toute sorte, Polo- 
nais aujourd’hui. Russes demain? 

Une nouvelle 
gare 

De quel avenir Berlin rGve-t- 
eBe? Bien peu en ont une idée 
précise, ce qui ne facilite pas la 


Les deux se retrouvent précisé- 
ment à Berlin. 

- Quelles seront les consé- 
quences pour la poBtique alle- 
mande? 

- A Berlin correspond aussi une 
politique allemande avec des res- 
ponsabilités particulières envers 
l’Europe de l’Est. Elle vise 4 para- 
chever le démantèlement des 
anciennes frontières des blocs au 
cœur du continent. Celles-d ne 
doivent pas devenir les frontières 
de la pauvreté. La nécessité de la 
coopération est particulièrement 
évidente pour Berlin. Smon, les 
risques seraient grands pour elle. 
En tant que ville ia plus à l’est de 
l'Europe occidentale; elle serait le 
premier point de fixation des 
mouvements de migration déclen- 
chés par fa faim ou Jes problèmes 
sociaux. C’est la raison, pour 
laquelle, de Berlin, ne peut que 
venir une impulsion pour éviter 
une nouvelle division en Europe, 
line division économique. 

- N'avez-vous pas peur de 

tâche «Les planificateurs chargés de 
remodeler une ville défigurée par 
la guerre et les années de division. 
Le Sénat rêve d’une ville ordon- 
née, qui ne céderait pas à la folie 
des métropoles champignons. C'est 
du moins ce que se souhaite le 
maire, M. Eberhard Diepgen (voir 
ci-contre). 

Non seulement la ville souffre 
d’un déficit budgétaire énorme 
mais elle doit aussi maintenant 
tenter de remettre en état un cer- 
tain nombre de réalisations com- 
munistes, comme le gigantesque 
parc d’immeubles. Le Sénat 
compte sur l’effet «capitale» pour 
faire bouger les choses. D'abord au 
niveau de ia fédération, du Bund. 
Le Bundestag va récupérer le Rei- 
chstag. dédié « au peuple alle- 
mand», incendié par les nazis. II 
faut en reconstruire l'intérieur, 
prévoir alentour des bureaux et 


vous retrouver aux marges de la 
Communauté européenne? 

- Parlons plutôt des chances. 
D’ici, on peut particulièrement 
s’occuper des marchés de l'Europe 
du centre et de l'est. Des investis- 
seurs internationaux sont intéres- 
sés pour cette raison à installer 
des succursales, et parfois leur 
siège européen à Berlin. Cest cette 
réflexion qui inspire des firmes 
comme Sony ou certaines banques 
qui ont annoncé leur intention de 
renforcer ici leur présence. 

- Quelles sont les priorités de 
la ville? 

- Nous avons deux gros pro- 
blèmes. Le premier est la restruc- 
turation de la société et de la base 
économique 4 l'est, mais aussi à 
l'ouest de la ville. A l’est, à cause 
de F effondrement du système com- 
muniste. A l’ouest, en raison du 
démantèlement des-aides économi- 
ques attribuées à la ville lors- 
qu'elle était divisée. L’autre pro- 
blème est l'intégration des deux 
parties. Sur le plan économique, il 


faut résoudre la question de l’em- 
ploi et pour cela créer le cadre 
propice : infrastructures, télécom- 
munications, circulation, liaisons 
entre la ville et l’extérieur, afin de 
permettre l'installation d’entre- 
prises, surtout dans le secteur des 
services. 

Un mélange harmonieux 
des quartiers 

- Vous avez (Et que Berlin ne 
devait pas devenir un endroit où 
tout le monde arrive. Qu'enten- 
dez-vous par là? 

- Nous devons faire attention à 
ce que des mouvements de migra- 
tion vers Berlin ne nous rendent 
pas la tâche trop difficile et nous 
empêchent de résoudre les pro- 
blèmes de te ville. Nous ne devons 
pas être débordés. Berlin ne peut 
régler cela tout seul, n y va de la 
responsabilité de l'Allemagne et de 
la Communauté européenne dans 
son ensemble. Il faut aider la 
Tchécoslovaquie, la Pologne, 
l’Union soviétique à réussir leur 
transformation. C’est la seule 
chose que Ton puisse faire. 

- Comment empêcher ‘BerBn 
de ne pas être une vitte pure- 
ment admhüstnrtive ? 

- Dans l'aménagement de la 
ville, nous veillerons à ce qu’il n’y 
ait pas de spécialisation de ses dif- 
férentes parties. Nous voulons un 
mélange harmonieux des quartiers. 
Les grands investisseurs doivent, 
s’ils veulent construire un immeu- 
ble de bureaux, prévoir également 
de construire des logements. 

- Que sera BerBn dans vingt 
ans ? 

- Nous espérons faire venir 
beaucoup de gens créatifs. Dans 
vingt ans, mon espoir est que la 
ville pourra servir d’exemple en 
matière de plaisir de vivre, d’habi- 
ter, de travailler. Qu'eOe soit une 
ville avec des moyens de circula- 
tion modernes et écologiques. Qu’à 
travers sa diversité, die devienne 
un lieu de communication et de 
progrès.» 

Propos recudllte par 
HENRI DE BRESSON 


des logements pour les députés. 

Le gouvernement va s'installer 
dans l’ancien centre historique, 
autour de la porte de Brandebourg 
et de l'avenue Unter-den-Linden.- 
On va pouvoir utiliser les anciens 
ministères, mais il va falloir sans 
doute aussi construire. Peut-être 
meme une chancellerie, si l’idée 
remportait de détruire le palais de 
la République, érigé sur remplace- 
ment de l’ancien château prussien, 
dynamité après la guerre. 

Avant même le lancement des 
concours d’urbanisme prévus, 
d’immenses terrains ont été attri- 
bués. aux meilleurs endroits, à 
quelques grands investisseurs. En 
plein centre, 4 te jonction des par- 
ties Est et Ouest. Mercedes Benz, 
les grands magasins Hertie, Sony, 
ont acheté, à des conditions avan- 
tageuses, mais avec un cahier des 
charges, l'emplacement de leurs 


Les 200 m de la porte de Brandebourg 


BERUN 


de notre correspondant 

Ella est 14, rutilante et son 
célèbre quadrige est restauré 
flambant neuf, Illuminé sous les 
projecteurs. La porte de Brande- 
bourg, symbole de Berlin, témori 
privilégié de deux cents ans 
d'histotra aftemantfa, fi&tah mardi 
soir 6 août 1991 ses deux siè- 
cles. Feux d'artifice, de lumières 
et de discours. Les Berlinois 
étaient entre eux, avec leur 
bourgmestre régnant, M. Eber- 
hard Diepgen. M te président de 
la République, M. Richard von 
Weizsàcker, ni Je chancelier Hel- 
mut Kohl, pourtant pressentis, ne 
sont vernis. 

Le chancelier se réserve pour 
(s retour à Postdam, te 17 août, 
des restes de Frédéric U, te roi 
éclairé, et de son père (te Monda 
du 3 août). Point n'étaft besoin 
sans doute d'an faire trop. 
Depuis te confirmation de Badin 
comme capitale à part entière de 
l' Allemagne réunifiée, tes rerou- 
vaiftes avec la Presse suscitent 
de vives polémiques que Jes din~ 
geants n’ont pas vraiment envie 
de poursuivre. 

La restauration de la déesse 


VÜaorte, qui conduit le quadrige, 
avait donné lieu ces dernières 
semaines è de nombreuses criti- 
ques. On reprochait eux respon- 
sables d’avoir à nouveau orné te 
monument de l'aigle et de la 
croix de far prussiens, que les 
çxjmmunisiBS de fAHemagne de 
l'Est avaient supprimé après te 
deuxième guerre mondiale. 

Symbole 
de U division 

Erigée en 1791 sur l'ordre du 
roi de Prusse, Frédéric Guillaume 
U, (a porte de Brandebourg avait 
été conçue pour orner uns des 
entrées de Berlin. Le quadrige 
était conduit per une déesse de 
paix, emmenée à Paris sur ordre 
de Napoléon lors de son entrée 
dans Berfin en 1806. Sept ans 
plus tard, r équipage reprenait le 
chômai de la capitale prussienne. 
Frédéric Guillaume RI. qui fit célé- 
brer F événement par un déifié d 
travers la porte, transforma 
celle-ci en arc de triomphe. Le 
déesse de te paix, avec ses attri- 
but miftaires pmsstens, deve- 
nait déesse de la victoire. En 
1933, les nazis y orchestrèrent 
un gigantesque défilé aux flam- 


beaux. Douze ans plus tard, les 
soldats de l’armée rouge y his- 
saient leur drapeau. 

Pendant près de quarante-cinq 
ans, te porte de Brandebourg fut 
le symbole de la division de l'Al- 
lemagne, de l'Europe. Après 1a 
construction du mur, en 1361, 
elle se trouvait enclavée côté 
communiste, au bout de l’avenue 
Umer den Linden. Lors de sa 
visite â ÔerSn en 1987, te prési- 
dent américain Ronald Reagan 
mit te dirigeant soviétique au défi 
de prouver sa pérestrolka, n 
M, Gorbatchev, ouvrez cette 
porte I» lança-t-il. Deux ans plus 
tard, le vœu était réalisé. Fin 
décembre 1989, un mois et 
demi après ta chute du mur, le 
chancefiar Kohl et Je dernier chef 
de gouvernement communiste de 
la FDA, M. Hans Modrow, sa 
rencontraient solennellement 
devant la ports sous un détege 
de pluie. L’ultime St. Sylvestre 
de l’Allemagne de l'Est devait 
donner lieu, quelques jours plus 
tard à des débordements mémo- 
rables bu cours desquels le qua- 
drige fut sérieusement endom- 
magé par des jeunes grimpés sur 
te monument. 

H. de B. 


futurs bureaux. Ils doivent théori- 
quement prévoir aussi des habita- 
tions et des services, mais per- 
sonne ne sait très bien encore qui 
décidera du plan définitif. 

Sous l’autorité du sénateur res- 
ponsable pour l’urbanisme et l'en- 
vironnement, M. Volker Hasscmer, 
et avec l'aide d'un corps consulta- 
tif appelé «Stadtforura», les res- 
ponsables s’efforcent de ne pas 
trop laisser les choses au hasard. Il 
faut prévoir l'aménagement du 
cœur de la ville, mais aussi de 
centres périphériques de délestage, 
revoir le système des transports, 
totalement insuffisant aussi bien 
pour les liaisons urbaines qu’exté- 
rieures. 

Berlin est très mal desservie par 
un réseau autoroutier d’avant- 
guerre en mauvais état, des che- 
mins de fer antédiluviens et deux 
aéroports trop petits. Le sénateur 
Hasseraer prévoit notamment une 
nouvelle gare futuriste, entière- 
ment souterraine, au nord du Rei- 
chstag, pour amener Jfc. trains 4 
grande vitesse au cœur de la vrille. 

L’aménagement du nouveau 
Berlin prendra, & coup sûr, des 
décennies. La spéculation, la flam- 
bée des prix des bureaux, les 
hausses en Bourse des sociétés ber- 
linoises témoignent d'une grande 
fébrilité. L'arrivée du gouverne- 
ment à Berlin attirera sans doute 
des investissements, mais peut-être 
pas autant qu’on le pense si rien 
ne se passe en Europe de l’Est, 
estime le publiciste Dieter Hof- 
fmann-Axthelm. 

Car la capitale allemande n'a 
pas une situation facile, au cœur 
d’une région défavorisée et en 
marge des centres moteurs de 
l’économie ouest-européenne. Cest 
4 Francfort, et dans les centres 
industriels du sud et de l'ouest de 
l'Allemagne que se trouve l’argent, 
aussi bien pour les investissements 
que pour le développement ou la 
culture. Il est même à craindre 
que les contradictions sociales 
entre l’est et l’ouest de l’Europe ne 
se cristallisent à Berlin. Les ten- 
sions s’y accroissent déjà, la crimi- 
nalité aussi, comme te montre le 
récent - et mystérieux - assassinat 
de M. Hanno Klein, fonctionnaire 
du Sénat responsable pour la réno- 
vation du centre. 

H. de B. 




Déprime 
à Bonn 

En cône période estivale, 
Bonn n’a pas le cœur léger. 
La victoire de Berlin. le 
20 juin damier, a laissé une 
capitale fédérale abasourdie, 
puis déprimée. La décision 
du Bundesrat, la deuxième 
chambre du Parlement, de 
rester au bord du Rhin jus- 
qu’au départ du Bundestag 
ne constitue qu'une bien 
maigre consolation. Cette 
institution qui symbolisa la 
force du fédéralisme alle- 
mand n’emploie que cent 
cinquante personnes. 

U perspective du départ 
plus ou moins rapproché du 
Bundestag, des ministères et 
des missions étrangères 
rend encore plus évident que 
la petite vffie au bord du Rhin 
ne sait rien faire d’autre que 
d’être capitale. A quoi vont 
bien pouvoir servir tous ces 
bâtiments qui se sont édifiés 
pendant quarante ans 7 A 
quoi bon poursuivre des 
chantiers entamés juste 
avant la chute du mur de 
Bertin? Le nouvel hémicycle 
du Bundestag qui devait être 
inauguré l'an prochain sera- 
t-8 transformé en parking ou 
en amphithéâtre pour l'uni- 
versité? Comment te FDP - 
le parti Obérai - va-t-il bou- 
cher le trou qu’il a com- 
mencé à creuser pour les 
fondations de son nouveau 
siège central qui na verra 
jamais ta jour? Les réponses 
è ces questions sont 1a plu- 
part du temps empreintes du 
cynisme qui sied aux situa- 
tions désespérées. 

On évoque les bureaux 
des députés, transformés en 
foyers pour demandeurs 
d'asfie. Les fonctionnaires du 
Bundestag ont édité une 
affiche avec la photo du 
« Grand Eugène », surnom 
affectueux donné au gratte- 
ciel abritant f administration 
du Parlement, avec ia 
légende suivante : * décédé 
le 20/06/9 J». 

Les compensations évo- 
quées au cours du débat 
Bonn-Berlin se sont vite 
révélées illusoires. On rêvait 
de faire de Bonn une capitale 
des institutions européennes 
mais le représentant de la 
Commission è Bonn, 
M. Gard Langgutfi. a expliqué 
qu’il était inutile de sa faire 
de trop grandes Uusions : ni 
Bruxelles, ni Strasbourg, ni 
Luxembourg ne sont dispo- 
sées è se dessaisir des orga- 
nisations qu'elles abritent. 

L'Allemagne est par ail- 
leurs relativement bien pour- 
vue en agences dépendant 
de te CEE et te gouverne- 
ment veut réserver ses 
forces pour défendre Franc- 
fort comme siège de ia 
future banque centrale. 

Peu d'ardeur 
an travail 

M. Hans Dtetrich Genscher. 
qui piaffe d'impatience pour 
déménager le plus vite pos- 
sible son ministère è Berlin, 
a bien suggéré de faire de 
Bonn te centre politique et 
institutionnel de te fameuse 
Confédération européenne 
prônée per M. François Mit- 
terrand. Le scepticisme des 
Bonnois vis-à-vis de cette 
proposition n’a d’égal que 
celui de M. Genscher lui- 
même à l’égard du grand 
dessein mitterrandien : 
«Tour cela, ce ne sont que 
châteaux en Espagne I », 
constate la Süddeutsche Zei- 
tung . 

En attendant, tes quelque 
cent milia personnes dont 
l'existance dépend du gou- 
vernement et du Pariemam 
font leurs comptes, ils com- 
mencent è se mobiliser pour 
que (a puissance publique tes 
dédommage de te perte de 
valeur de leurs pavillons 
dans 1a verdure. L’ardeur au 
travail dans les ministères 
est en chute Bbra. Les quin- 
quagénaires priait pour que 
te déménagement s'étira jus- 
qu'à leur retraite et (es plus 
jeunes n'hésitent pas à 
déserter tour bureau bo épin- 
glant un mot sur la porte : 
«Absent pour cause de 
recherche de logement à 
BerBn.» 

LUC ROSENZWEIG 


MEDECINE 


Spectaculaire affaire «d'échange d'utérus» aux Etats-Unis 


Une grand-mère trop maternelle 


Une Américaine âgée de 
quarante-deux ans est, depuis 
six mois, enceinte de deux 
jumeaux obtenus par féconda- 
tion in vitro à partir d'ovules de 
sa fiUe et de spermatozoïdes 
de son gendre. Cette nouvelle 
et spectaculaire affaira 
d'échange d'utérus soulève la 
déficate question de la légiti- 
mité de la pratique des mères 
porteuses. En France, dans 
l'attente du prochain débat 
parlementaire sur la bïoéthtqirâ 
et des conclusions de la mfs- 
sion présidée par M. Bernard 
Bioulac, cette pratique est 
régulièrement condamnée par 
les autorités gouvernemen- 
tales. éthiques, judiciaires et 
médicales. L'affaire américaine 
pose toutefois le problème en 
de nouveaux termes. 


ne posait aucun probftme médical 
ou éthique. Pour un coût total de 
7 000 doflsrs (fécondation in vitro 
et préparation hormonale de la 
future grand-mère), Schweitzer 
est aujourd'hui enceinte des 
jumeaux de sa fitfe, l'accouchement 
étant prévu pour novembre. «C'est 
un mkads et je souhaite dke à 
toutes les femmes dans ma situa- 
tion qu'eSes disposant toujours de 
cette solution ». a déclaré 
M“ UchytS après la révélation de 
cette première américaine. Je lundi 
5 août, per V American News of 
Aberdeen et par le New York 
Times. 


Provocation 
et légitimité 


Beaucoup ne voudront voir a 
qu'un geste d'amour Hors du com- 
mun. Quoi de plus beau a priori 
que d'offrir è celle 6 qui on 8 
donné la vie la possibilité d'avoir 
des enfants si, mieux encore, de 
faire voir le jour è ses propres 
petits-enfants? Ce conte de fées 
issu des procréations médicale- 
ment assistées a pour cadre (e 
petite ville d'Aberdeen, dans le 
sud de l'Etat du Dakota. C'est là 
que M» Ariette Schweitzer, qua- 
rante-deux ans, documentaliste 
scolaire, a décidé de venir, coûte 
que coûte, en aide à M- Christs 
Uchytill, sa fille, vingt-deux ans, 
habitante de Sloux-Oty (kiwa). 

Née sans utérus, M" Uchytï ne 
pouvait avoir d'enfants. H était tou- 
tefois possible de prélever chez 
etie des ovules, puis de réaEser 
une fécondation in vitro avec les 
spermatozoïdes de M. Uchytill. 
Restait dès lors en suspens la 
question de la gestation. 
M" Uchytéf aurait pu avoir recours 
à la pratique des locations d’utérus 
(198 tentatives officiellement 
recensées aux Etats-Unis en 1989, 
pour trente-trois naissances et une 
affaire évoquée l'an dernier devant 
la justice californienne). 

Ce ne lut pas le cas, grâce à se 
mère. Grâce aussi au docteur WÜ- 
Sam Phipps, endocrinologue, spé- 
cialisé dais les problèmes de la 
reproduction à l'université du Min- 
nesota, pour qui une tefle demande 


Ce type d'échange utérin n'est 
pas le premier à être rendu public. 
K y a quatre ans déjà, un hebdo- 
madaire britannique. Mai on Sun- 
day, faisait savoir qu'une Sud-Afri- 
caine blanche de quarante-huit ans 
allait donner naissance è des tri- 
plés qui étaient ses propres petits- 
enfants Ve Monde du 7 avril et du 
3 octobre 1987). L'année suivante, 
le quotidien italien fs Stampa révé- 
lait qu'une jeune Romaine avait 
«prêté» son utérus è sa mère pour 
permettre è cette dernière d'avoir, 
avec son second mari, un enfant. 


Au-delà de leur dimension 
Immanquablement spectaculaire - 
quand êtes ne sont pas ressenties 
comme tout à fait provocatrices, - 
de têtes affaires amènent à poser 
sous de nouvetes formes la ques- 
tion de la légitimité de b pratique 
des mères porteuses. Outre-Atlan- 
tique, le débat est lancé avec diffé- 
rentes In te rv entions de psychiatres 
et de médecins légistes, condam- 
nant sans nuance de tels agisse- 
ments, qui conduisent, selon eux, 
à une confusion absolue et dange- 
reuse des statuts de mère et de 
grand-mère. 

«B) pratique, 3 semble que Ton 
pusse sans grandes difficultés et 
sans risques déclancher de rates 
grossesses jusqu'à cinquante ans, 
que la femme soit ou non méno- 
pausée. Passé cet âge, les choses 
deviendraient beaucoup plus déli- 
cates, axpfique b professeur Roger 
Henrion (maternité Port-Royal, 
hôpital Cochin. Paris). Personnelle- 
ment je ne suis pas choqué par 
ce type de pratique, dès lors 
qu’elles sont mises en œuvre pour 
des raisons médicales et que Ton 
reste au sein de la cetafe famBate, 


sans échange financier. Je recon- 
nais toutefois que tout cela peut 
avoir das conséquences psycholo- 
giques négatives et poser certains 
problèmes fiamSeux. De tels stqets 
sont très difficiles à 
commenter (1).» 

Peut-on accepter ce type 
d'échanges artrefornSaux sans, du 
même coup, légitimer ta pratique 
des mères porteuses? Comment 
en effet pourrait-on fixer te cadre 
dans lequel cette pratique serait 
autorisée (entre mères et filles, 
entre sœurs, cousines, amies...) et 
celui où eOe serait prahfoée? Les 
arguments thérapeutiques (permet- 
tre à une femme stérile d'avoir des 
enfants) et éthiques (absencs de 
rémunération) sont-ils suffisants 
pour que l'on fasse exception à b 
règle? Sinon, comment in te rd ira en 
pratique la réalisation de tels 
échanges? Toutes ces questions 
devraient être posées lors du pro- 
chain débat parlementaire sur ta 
bioôthjque. qui doit faire suite à la 
mission présidée par M. Bernard 
Bkxitac, député (PS) de ta Dcr- 
dogne. 

II y a quelques semaines, la 
Cour de cassation a, dans un arrêt, 
condamné ta pratique des locations 
d'utérus, même lorsque cele-d est 
mise en oeuvre en l'absence de 
contrepartie financière. Pour la 
Cour, en effet, tes matern i tés de 
substitution contreviennent au prin- 
cipe de nndisponWflé du corps 
humain et è celui de l'état des per- 
sonnes. Pour sa part, le gouverne- 
ment semble, comme par le 
passé, décidé à condamner toutes 
lea entreprises de mères por- 
teuses, comme en témoigne la 
volonté récemment exprimée par 
M. Henri Nafiet, nâti s tre de fa jus- 
tice. d'obtenir la dissolution de 
l'association Mater COrdta. créée ta 
30 mai dernier par M. Henri Caia- 
vet et par le docteur Sacha Gefler 
(le Monde du 27 julet). fl reste 
toutefois à savoir si l'argument de 
§ l'exploitation du corps de la 
femme », justement retenu par 
ceux qui veulent sanctionner péna- 
lement «l'entremise en matière de 
maternité de substitution», pourra 
être retenu dans le cas des grand- 
mères porteuses. 

JEAN-YVES NAU 


(I) ter tes mécanismes à l’origine de 
dirai nation de la fertilité féminine 


la dirai nation de la fertilité féminine 
avec l’fge et aux méthodes permettant 
d^p remédier, on se repo rtera à «Dedi- 
ning feriflity: en or utérus?*, The 
Lancet du 3 août 1991. 


RELIGIONS 


Œcuménisme 


en panne 


Smte de 2> première page 
« Valets de Moscou », « suppôts de 
la Pologne » : depuis deux ans en 
Ukraine occidentale, une « guerre de 


clochers » oppose également des 
communautés gréco-catholiques et 
orthodoxes (2). Décimée par Staline, 


incorporée de force, en 1948, au 
patriarcat orthodoxe de Moscou, 
l'Eglise uniate d'Ukraine, sottie des 
catacombes, est aussi en pleine 
renaissance. Sa reconnaissance 
légale avait été l’un des points 
majeurs de la rencontre du 
I* décembre 1989 entre le pape et 
M. Gorbatchev. Après plus de cin- 
quante ans d’exil à Rome, son 
patriarche, le cardinal Lnbacfaivski, 
vient de rentrer au pays. 


ques d’Ukraine ont repris aux 
orthodoxes, de gré ou de force. 


environ mille quatre cents lieux ae 
cuite, mais des centaines font 
encore l'objet de litiges. La situation 
s’est dégradée depuis aue l'Eglise 
orthodoxe ukrainienne efle-même a 
éclaté, sous la pression des milieux 
nhrn natio nalistes qui ont Créé une 
Eglise autocéphale dissidente, 


tentatives de Rome, soutenu par les 
souverains polonais, lituanien et 
austro-hongrois, pour rallier tout ou 
partie de 1 orthodoxie, d$à ébranlée 
sur son Banc sud par (es invasions 
ottomanes. Au concile de Brest-Li- 
tovsk en 1596, une partie de l’épi- 
scopat orthodoxe de Russie rejoint 
Rome, suivi au siècle suivant par 
f épiscopat orthodoxe de Transsyfvar 
nie. 

Des communautés entières ont 
été ainsi arrachées à l'orthodoxie, 
par Rome, au fil de Fépée et au 
prix du sang. Pour des millions 
d'orthodoxes aujourd’hui encore en 
Europe orientale, l’uniatisme est 
synonyme de destruction de monas- 
tères et d’églises, de persécution et 
d’exil Cest pourquoi l'élimination 
des Eglises unis tes par les commu- 
nistes au pouvoir, à Moscou, à 
Bucarest, en Slovaquie, n'avait 
guère soulevé d’indignation dans 
des communautés orthodoxes, elles- 
mêmes réduites au süeace et mal- 
menées. 


Le « rêve séculaire» 
de l’Eglise catholique 


encouragée par la diaspora ukrai- 
nienne en OcridenL 


tuenne en ucaaenL 
A ta frontière polono-ukramienne, 
la question nmate divise même les 
catholiques. U a fallu l’intervention 
de Jean-Paul II en personne, le 
2 juin dernier & Prcszmysl, pour 
que des Polonais violemment anti- 
ukrainiens acceptent de quitter une 
église prêtée aux uniates et qu’ils 
«occupaient» depuis un mois. Le 
pape a qualifié d’« anachronisme 
aveuglant et indigne » une telle 
renaissance du nationalisme dans 
son pays natal. 

- Ces guerres de religion plongent 
leurs racines dans une histoire tnul- 
tiaécutaire W*p r p ti L’uniatisme est 

né, è la fin Æ seizième siècle, des 


A cette renaissance de l’unia- 
tisme, véritable écharde dans la 
chair de l'orthodoxie^ s'ajoute un 
autre sujet de malaise entre Rome 
d’un côté, Moscou et Consta ntin^ - 


r Europe selon Jean-Pau O. « Les 
orthodoxes les plus ouverts et les 
mieux intentionnés, explique le Père 
Boris Bobrinskoy, professeur à l'Ins- 
titut Saint-Serge à Paris, sont 
inquiets non pas tellement à cause 
de Tmiatisme en tant que tel, qui 
rendit de ses cendres et de ses souf- 
frances, mais de ce qui nous semble 
être le rêve séculaire de Rome, celui 
d’une nouvelle évangélisation de là 
Russie, votre d'une véritable 
reconquête, quitte à disqualifier en 


«Tous les fantasmes dit passé res- 
surgissent, écrit Olivier Clément, 



JUSTICE 


Au conseil des ministres 


Un projet de loi 
livraisons surveillées 


Le ministre délégué à la jus- 
tice, M. Michel Sapin, devait 
présenter, mercredi 7 août, au 
conseH des ministres un projet 
de loi relatif au renforcement de 
la lutte contre le trafic des stu- 
péfiants, notamment en ce qui 
concerne les livraisons surveil- 
lées de drogue. 


drogue, le 9 décembre, mata les 
zones d’ombre du dossier avaient 


faudra que l’intention criminelle du 


conduit le juge & mettre en doute 
la probité des douaniers. A Lyon et 
à Vienne, des informations judi- 


ciaires ont été également ouvertes à 
la suite de saisies de drogue 
controversées. 


Pas de provocation 
à l’américaine 


La complexité croissante des 
organisations de trafic de drogue 
amène les enquêteurs (police, 
douanes) à employer des techni- 
ques de plus en plus actives pour 
remonter les filières. Parmi ces 
techniques, la surveillance de 
^acheminement de la drogue — la 
livraison surveillée - & travers un 
ou plusieurs pays, en vue d’identi- 
fier un maximum de personnes 
intervenant dans les reseaux, est 
souvent efficace. Toutefois, ces ser- 
vices estiment que ces po*rihiiifés 
ne sont pas adaptées & toutes les 
situations. Us jugent parfois néces- 
saire d’infiltrer les reseaux et de 
participer plus directement au pro- 
cessus de livraison. Les enquêteurs 
peuvent ainsi être conduits à foire 
acheter, détenir ou transporter de 

la drogue. 

En l'absence de texte législatif 
fixant le cadre de ces opérations, la 
jurisprudence de la Cour de cassa- 
tion a établi que ces actes ne com- 
promettaient pas ia validité des 
! procédures engagées contre les tra- 
; tiquants, à condition qu’ils ne fas- 
sent pas naître l’intention de se 
livrer au trafic chez les personnes 
approchées par les enquêteurs. En 
irait, la marge de manœuvre de la 
j police ou des douanes n'est pas 
‘grande. Encouragés par leur minis- 
jtre, M. Michel Çharasse, qui avait 
engagé ses services à «lutter sans 
merci » contre les «marchands de 
mort», trois responsables lyonnais 
et dijonnais de ta Direction natio- 
nale des recherches et enquêtes 
douanières avaient, malgré font, été 
inculpés le 13 mars pour infraction 
à ta législation sur les stupéfiants et 
écroués. Le magistrat dïjouuais 
[chargé de l'instruction, M. Robert 
(Bartoletti, leur reprochait d’avoir 
recouru è un système d'investiga- 
tion que, selon lui, la loi ne per- 
mettrait pas: procédant à un long 
travail d’infiltration d’un réseau de 
trafiquants, (es douaniers avaient 
été jusqu’à manipuler d’impor- 


Les services de répression fran- 
çais s’estiment donc moins bien 
armés que leurs collègues améri- 
cains, que les méthodes «uuderoo- 
ver » autorisent à endosser les 
habits des trafiquants. Au moment 
où les conventions internationales 
de Vienne (Autriche) et de Schen- 
gen, qui engagent les signa- 
taires à se doter de législations sur 
la mise en œuvre des techniques de 
livraison surveilliez allaient entrer 
en vigueur; il y avait donc une 
lacune -dans le fouit fiançais que le 
garde des sceaux. M. Henri NaBet, 
et son ministre délégué, M. Michel 
Sapin, avaient promis de combler 
rapidement {je Monde du 8 juin). 

Celui-ci devait donc soumettre le 
7 août, au conseil des ministres; un 
texte qui en foit -va au delà : plus 
que les livraisons surveillées, ce 
seront les Jivaisons contrôlées qui 
seront autorisées. Le ; projet dispose 
notamment que les enquêteurs de 
police ou des douanes souhaitant 
effectuer une livraison surveillée 
avec' infiltration d’un réseau 
devront en demander l’autorisation 
au procureur de la République 
compétent ou au juge d’instruction 
saisi de faffoire. 

Pour que celle-ci soit adoptée, il 


méthodes employées pour 1 infiltrer 
suent détaillées. Il s’agit de per- 
mettre au ma gistrat de coordonner 
l’action des différents services 
concernés. Ceux-ci pourrait alors 
être autorisés à transporter des stu- 
péfiants, à en acquérir, à fournir 
aux' trafiquants des moyens de 
transport, de dépôt ou de commu- 
nication, c’est-à-dire à contrôler les 
filières. Des méthodes de livraison 
surveillée actives pourront aussi 
être utilisées dans la lutte contre le 
blanchiment d’argent provenant du 
trafic. 

Dans ce bot, le projet prévoit 
que des moyens de caractère juri- 
dique (par exemple, ta signature de 
contrats ou la constitution de socié- 
tés) pourront être mis à la disposi- 
tion des «blanchisseurs». En 
revanche, les enquêteurs ne pour- 
ront pas vendre des produits stupé- 
fiants ou provoquer des personnes 
à eu acheter, comme il est d’usage 
aux Etats-Unis. 


□ ETATS-UNIS: «rideau de fer» 
contre le trafic de drogue - L’armée 
américaine construit actuellement 
le long de la frontière mexicaine un 
«rideau de 1er» (barrière de hauts 
panneaux d’amer sur 24 kilomètres) 
pour fermer le «couloir de la dro- 
gue» reliant Tÿuana, au Mexique, 
à San Diego aux Etats-Unis. Les 
simples clôtures ont été jugées 

insuffisant^ les trafiquants n’nési- 

tant pas à les forcer en camion. 
Environ ta -moitié de la cocaïne 
introduite aux Etats-Unis transite 
par le Mexique. - (Reuter) 


ENVIRONNEMENT 

- - Après lés décisions dé M* Cresson 


M. Royer reste attaché aux projets 
de barrages sur la Loire et le Cher 


Une semaine après l’annonce 
par le premier ministre de Faban- 
dott de deux des cinq barrages 
projetés pour l'aménagement de la 
Loire (le Monde du 2 août), le 


eau des populations de la vallée du 


Cher», le maire de Tours a sug- 
géré de « laisser encore courir (es 


géré de «laisser encore courir (es 
délais avant la suppression de ces 


tantes sommes d'argent et A laisser 
'60 kilos de cannabis s’évanouir 
dans ta nature. L’opération . avait 
permis de saisir une demi-tonne de 


maire de Tours, M. Jean Royer, 
pré sid ent de l’Etablissement public 
d’aménagement de ta Loire et de 
ses affluents (EPALA), a rencontré, 
mardi 6 août, le ministre de l'en- 
vironnement, M. Brice Lalonde. 

" A l'issue de cette réunion, 
M. Royer a rappelé son attache- 
ment aux projets de barrages de 
Serre-de-la-Fare, sur ta Loire, et de 
, Chambonchard, sur le Cher. Pro- 
jets que M" Edith Cresson a pré- 
cisément remis en cause le 31 juil- 
let dernier, préférant mettre en 


bloc TEgtise orthodoxe russe (3) ». 
Très minoritaires en Union soviéti- 
que (sauf en Lituanie), des commu- 
nautés latines (environ 
1 500 000 fidèles en Biélorussie, 
60 000 en Russie, 500 000 au 
Kazakhstan) sortent dira aussi, peu 
à peu, de décennies de sOenoe et 
d'enfermement. 

Leur réorganisation est menée au 
pas de charge: Le pape a nommé, le 
13 avril dernier, trois administra- 
teurs apostoliques, dont l’un. 
Mgr Tadeusz Kondrusiewkz, a été 
maladroitement présenté (et s’est 
présenté) comme «archevêque» du 
« diocèse » de Moscou, ce qui a 
irrité (e patriarcat orthodoxe de la 
capitale russe. Dans la tradition 
chrétienne, on ne peut pas i magner 
deux évêques par diocèse. Que 
dirait-on, au siège de Rome, si un 
« évêque» orthodoxe était nommé 
par Moscou ou Constantinople? 

L'arrivée de piètres polonais en 
Biélorussie; A Moscou, a Leningrad, 
de jésuites à Novossibirsk, de com- 
munautés charismatiques, avec leur 
presse et leur radio, l'invitation tan- 
cée aux jeunes Soviétiques de se 
rendre an rassemblement de Czes- 
toebewa (Pologne) te 15 août avec 
te pape, sont interprétées comme 
des signes de prasâytisme du côté 
orthodoxe. « Que étaient nos frères 
catholiques si des chapelles ambu- 
lantes orthodoxes sillonnaient les 
campagnes déchristianisées de 
France?», dit encore le Père 
Bobrinskoy. 

Ces événements surviennent i un 
moment où 1* Eglise orthodoxe se 
sent à la fois plus puissante - te 
patriarche Aléas a intronisé Boris 
Eltsine comme président de la Rus- 
sie (4) - mais aussi affofblie par la 
sécession de communautés entières 
en Ukraine, en Moldavie, en Russie 
même, et débordée par rampteur 
des tâches nouvelles. Actuellement, 
die a ta charge de 11 US paroisses 
contre 7 500 avant ta libéralisation 
religieuse du pays. Elle manque de 
prêtres pour ses nouvelles églises, de 
professeurs, de laïcs formés pour 
renseignement religieux, alors que 
l'Eglise catholique, uniate et latine, 
déploie tout son attirail venu de 


dans une orthodoxie qui se découvre 
terriblement affaiblie par l'écrase- 
ment totalitaire et comme sans 
défense devant un christianisme oed- 
dental riche et cultivé» (5). S Ton 
ne peut exdure une visite express 
du pape aux communautés latines 
de Moscou, de Sibérie et du 
Kazakhstan, le voyage espéré depuis 
longtemps par Jean-Paul II en 
Union soviétique (notamment en 
Ukraine et en Lituanie) ne semble 
pas pour 

Le dialogue oecuménique va souf- 
frir de ce coup de froid. Les person- 
nalités orthodoxes les plus ouvertes 
aux relations avec Rome et POcd- 
dent (comme PhOaiète de Minsk, 
iCyrille de Smolensk ou, en Rouma- 
nie, Mgr Daniel Ciobotea, etc) ris- 
quent, a l’avenir, de ses trouver en 
porte A faux par rapport A un clergé 
qui joue un rôle nouveau dans des 
sociétés en mutation et réaffirme 
vigoureusement l'identité orthodoxe. 

La crainte d'une rupture est suf- 
fisamment grande, y compris A 
Rome, pour que te pape, attaché à 
l'existence des « deux poumons» - 
occidental et oriental — du christia- 
nisme en Europe, rédige lui-même, 
en juin dernier, une lettre de m w 
en gante. D condamne «toute forme 
indue de prosélytisme» et rappelle te 
souvenir du «dialogue de charité» 
qu’avaient inauguré, après la levée 
des anathèmes au concile Vatican O 
(1962-1965), Paul VI et Atbénago- 
ras. « Même tradition, mêmes mar- 
tyrs, même saints, disait l'ancien 
patriarche de Constantinople (6). 
Les divergences entre auhouques et 
orthodoxes ne peuvent empêcher 
l’unité». 


deux barrages». Souhaitant que la 
coopération entre l’EPALA et 
l’Etat se poursuive, M. Royer a 


place, pour protéger les habitants 
de la Haute-Loire, des digues de 
protection- et un système d’alerte 
météo. 


«Le barrage de Sem-de-la-Fane 
peut seul garantir la protection des 
biens et des personnes contre les 
crues centennales d assurer à la 


Loire un débit suffisant en période 
de sécheresse », a affirmé 
M. Royer, reprenant ta même 
argumentation pour défendre l'ou- 
vrage de Chambonchard. 

Estimant que le gouvernement 
« a vu à trop court terme les 
besoins agricoles et les besoins en 


«de participer à toutes les éludés 
complémentaires » et aux pouvoirs 
publics « de les comparer toutes 
entre elles et de consulter les élus 
et acteurs socio-économiques 
concernés». ■ - - - 

«Ainsi ce serait vraiment démo- 
cratique», a-tril dédaté, reprochant 
au gouvernement Cresson d'avoir 
cédé sous la pression de «minori- 
tés» écologistes et de n’avoir pas 
«tenu les engagements» pris par 
son prédécesseur. 

Le bureau de l’EPALA, qui ras- 
semble les représentants de six 
régions, quinze départements et 
une vingtaine de villes, se réunira 
le 19 septembre et recevra le 
ministre de l'environnement. Si le 
gouvernement décidait réellement 
d’abandonner Serre-de-la-Fare et 
Chambonchard, l’EPALA, a laissé 
entendre son président, pourrait 
durcir ses positions. Et attendre un 
nouveau gouvernement 


CORRESPONDANCE 


Les laboratoires de la répression 
des fraudes sont hautement qualifiés 


A la suite de notre article sur 
T audience qui s'est tenue devant le 
tribunal correctionnel d'Auch, le 
23 juillet, au cours de laquelle était 


ji&ê un professionnel du foie mis 
poursuivi pour avoir fabriqué et 
vendu du faux foie gras (le Monde 
du 26 juillet), nous avons reçu de 
M. G. Barbusiaux, directeur géné- 
ral de la concurrence, ae la 


comme professionnels, des garan- 
ties contre la concurrence déloyale 
des falsificateurs, sachent que tes 
huit laboratoires de cette adminis- 
tration sont animés par des per- 
sonnels scientifiques et techniques 
hautement qualifiés. 


ral de la concurrence, de la 
consommation et de la répression 
des fraudes, la lettre suivante : 


HENRI TtNCQ 


Le journaliste précise que (es 
défenseurs ont fait en termes 
sévères le procès des méthodes du 
service de la Répression des 
fraudes et rapporte le propos d’un 
avocat qui aurait notamment évo- 
qué « l’incompétence notoire de 
leurs laboratoires , qui utilisent des 
méthodes datant de trente à qua- 
rante ans ». 

fl me paraît nécessaire que les 
lecteurs, du Monde qui comptent, 
i juste titre, sur la Direction géné- 
rale de la concurrence, de la 
consommation et de ta répression 
des fraudes pour leur assurer, 
comme consommateurs, des pro- 
duits Sûrs et de bonne qualité, 


de regence Apte S Sun- 


(3) Service orthodoxe de presse 
l numéro 158. mai .1991). 

(4) Le pnfstdera de la Russie a même 
demandé la bénédiction à ["orthodoxe en 
ouvrant (es mains. 


(5) Dus France catholique. 5 juiBet 
1991 


(6) Dans les Trois Rome, un livre dn 
Père Antoine Weagçr. qui décrit les rela- 
tions entre le catholicisme et l'orthodoxie 
depuis (e concile. Desctee de Brouwer. 
298 pages. 153 F. 


Des investissements considéra- 
bles permettent de maintenir en 
permanence un niveau d’équipe- 
ment A la mesure de l'évolution 
des besoins (résonance magnétique 
nucléaire, torche A plasma; spec- 
tragraphe de masse...). Pour suivre 
révolution des technologies, les 
laboratoires améliorent ou mettent, 
au point sans cesse de nouvelles 
méthodes d’analyse. Ces labora- 
toires effectuent régulièrement des 
expertises à ta demande de ta jus- 
tice et servent de réference pour 
des laboratoires d’entreprise. . 
Enfin, les meilleurs, laboratoires 
européens, panai lesquels ceux de 
ta DGC CRF, sont actuellement 
l’objet d’une procédure d’accrédi- 
tation qui garantit quê teurs près? 
cations sont d’un niveau’ de qualité 
mtemationalenjçflt reconnu.. ^ 




réseau soit établie et que les 
méthodes employées pour 1 infiltrer 
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Penser 

la 

Yougoslavie 


Le 25 juin dernier, après la déclaration 
d’indépendance de la Sloréme et de la 
Croatie, la Yougoslavie entrait dans nne 
oériode de graves turbulences. Depuis, rares 
ont été les signes d’ajMÛsemeiitdaMjane 
fédération saisie par la violence. Pourtant, 
le 28 juillet, 106 000 personnes se sont 
réunies à Sarajevo, à rappel de 

artistes et intrilectnels vernis de toutte 

pays,pollrunappelàtap^fiM^P A< ^■ 

Dans la foule, on agitait le drapeau 
yougoslave, voulant croire encore à in 
avenir conunuu à touteslcs ethnies, 
appel ressemble lïeancoup aux artideset 
témoignages rassemblés dans cemméro 

différent dn «Monde Arts et spect^tes». 

Un numéro « différent» en ce qu'il a été 
conçu eu collaboration avec mie femme 

s’appartient pas à sa rédaction, 
i-yi*} /i ïï^V«tfre^TadaSfrancar; 

Née en Slovénie, venue s’installer en 
France dès sa petite enfance avec sa mère, 
J^rit partiô^acdvenieiità la massant 
^ rEtat yougoslave, Nada 

des études brillantes an C^erv^OTre 

national d’art dramatique, a travail aux | 
côtés des plus grandsmetteurs en^ne, | 
comme Patrice Chérean et surtouti ■* 



Sarajevo. 

28 juillet 1991 : 
la foule répond 
à l'appel pour la paix 
lancé par des artistes 
et des intellectuels 

de tout le pays. 


Antoine Vitez. Ce compagnonnage 
exemplaire lui vaut d’être justement 
considérée aujourd'hui comme nne 
t^gMfcnne d’exception apte & explorer tous 
lis répertoires, aussi bien classiques que 
contemporains. 

Première de quatre invités - elle sera 
suivie le 14 août par le musicien améncam 
Arfo Undsay, le 21 août par le chorégraphe 
Jean-Claude Gallotta et le Maott parje 
cinéaste Jacques Birette, - Nada Staancar a 
voulu mieux comprendre les ongmfâetles 
enjeux de la crise que traveree nn p ays avec 
lequel elle ne s’est jamais résolue a coitoM 
l2 ponts. An point que chaqnefoisqndte 
s’y est produite, on l’a présentée la4>as 
comme une actrice yougoslave. A 1 heure où 
les armes, les soldats, les hommes 
politiques occupent toute la scfare, elle a 

sollicité le point de rue d’artistes et 

d’intellectuels de différentes furies : le 
numAKan Harris Burina, le plnlosophe 
Stojan Pelko (pages 8 et 9), le cinéaste 
Alitandre Petroric (page 10) ou k i pemtee 
Vladimir VeHdomc (page II)- T®“ “ “ 
n’était pas prémédité - renient croire encore 

à la rertu de l’imité yougoslave. 

OLIVIER SCHMlTT 






SOUVENIRS D’UNE ACTRICE SLOVÈNE ET YOUGOSLAVE 

« Au pays de la parole facile » 

' *• * ri l’Est»; j’apportais toujours considér 

très titiste. Ma mère avait teMMH «. 3 des urovisions. des rnédica- slave, ^ 
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très tiUSic. ma 

par Mada Strancar participé à rélaboraüon de la 

_ ■ nuitté la Yougoslavie en Yougoslavie nouvÿe, à la 

M A mère :ü moi dT& per- construction d’un Etat you- 

l957. Tpe a voulu ^ jFrance parce goslave. Toute la famille était 

sonuen^ g Sm Rattachée à la constmc- 

^ ^ y Qui P^ent le français tion d’une nation dœ 

pluseurs memb^® «nun ^ possible du Su d. Mais, au fur et à 

La R»» J « SU tous les ponts. mesure que les années ont 

de la Slovénie pour ne pas coup» dcJ ^ œ raison de la pndfr | 

Cétail une P? n ° d ^S^^tafront^e où nous plicité des problèmes econo- | 
camps de réfugies du voyMjoiB sans miques - malgré 1 essor do 

du min avant tourisme^ ^^«èmu- 


poste-nouu«ç » tassaS a plus isoies. senti son œscoun. sc - 

les bois, d«pomts ^^^jeme ^ desautres commu- 

Quand nous avons ^ ^ m m ère m’a ad»- nautés, des autres peupla de 
“ Æen avais jamais vu en_» leYougederie tt ué^ 



l’Est » ; j’apportais toujours a 

des provisions, des médica- m^fesiait parfois une certaine fierté a montrer 
ments, ça manquait tout le QÔtres av ait réussi ailleurs.- 

temps ou c-étart trop cher. qu unc stottion mis confortables 

Un peu plus tari, ma tante j tout ça. Je me sens «tremement frau- 

ea venue en France pour te ^ avic d e retouraer v„re la-tas. Stje 

vacances et son disoouisétml .^u^’ea parce que je suis ven ue eu Frana 

devenu ouvertement « slo- rompu avec le milieu ouvrier. Jamae d n 

vène». Elle se plaignait que «« £ J? à l’esprit, là-bas. de fane une P«f^ 
tout le travail de son «pays» - J^Sique. Cela n’avait pas de sens dans ma 
était « scorpionne » par le ston_^ fi ^ ^ & mon frère sont venus m 
pouvoir central pour ne i»s théâtre pour la première fois, au ra ® n 5 n 

dire par les Serbes auquel cm ^ mon travail tenait pour eux de la pure 

l'assimilait immédiatement. 

Ses plaintes tournaient tou- _ . ^i-z- r«sn«u 

jours autour de l’argent 




1 4muu«““ . abstraction- „ 

Ses plaintes tournaient tou- . ■ ^ parfaitement intégrée en France. 




ramardTde gardes-forestiers ttdeDucnc^^ jus(ï u’à Tàge de f^ riDl . tou carrément raciste. incoocevaWe que 


«rvi; iubs0m^'^- " K 

xfY: ■ 
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r- étaient ouvertement une touriste française^ eu 1 unique et dont la fierté pourrait être sa multipta^ Et 
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Rendez-vous avait été pris 
pour le 29 juin. Trois jours plus tôt 
éclatait la guerre civile en Slovénie. 

Ce qui n’empêchait pas Stojan Pelko, 
philosophe et journaliste Slovène 
de vingt-sept ans, de rejoindre Paris 
pour discuter de la situation actuelle 
de la Yougoslavie et de la position 
des artistes et des intellectuels 
face à la crise avec Nada Strancar 
et un producteur français d’origine 
serbe, lui aussi diplômé de philosophie 
- qui, depuis, a préféré garder 
l’anonymat et dont nous rapportons ici 
les propos sous les initiales D. M. 

De cette longue discussion est ressorti 
un plaidoyer pour une Yougoslavie 
fédérale respectueuse des particularités 
ethniques. 


- Nada Strancar : Je suis d’une famille Slovène 
modeste qui a toujours réagi de manière instinctive à 
la vie publique yougoslave. Quand j'allais en vacances 
là-bas, il y a encore une quinzaine d’années, on ne 
parlait que de «(Yougoslavie». Et puis le discours 
s’est peu à peu radicalisé pour des raisons essentielle- 
ment économiques. Entre les problèmes historiques, 
ethniques et économiques, il est devenu excessive- 
ment difficile de s'y retrouver... 

- D. M. : Imaginez un endroit clos, comme le 
radeau de la Méduse, dans lequel les gens crèvent de 
faim. Pourquoi discuter maintenant des attitudes et 
des enjeux culturels? Le principal problème de la 
Yougoslavie est effectivement un problème économi- 
que. On a connu une-inflation à 1000 % à 1200 % il y 
a quatre ou cinq ans. Avec 3 flancs, je bouffais. Avec 
100 balles, je voyageais où je voulais, je prenais 
l'avion, c’était Disneyland. Je me demandais jusqu'où 
ça pouvait aller et comment ça allait se terminer. 
Cest très simple : il y a dix ans, on disait déjà que ça 
se terminerait avec une guerre civile. 11 ne faut jamais 
oublier ce leitmotiv : «problème économique». Cest 
marxiste si vous vouiez, mais ce n’est que ça. 

» fl y a un autre leitmotiv que j'entends tout le 
temps et qui est extrêmement important : la situation 
en Yougoslavie est une métaphore colossale. A savoir 
que, à travers la Yougoslavie, on voit l’URSS, l’Eu- 
rope, le monde. Les enjeux dans notre pays sont de 
l'ordre planétaire. Cette constatation vaut pour tout 
ou partie du pays. Ainsi, on peut considérer la Bosnie, 
avec ses Serbes, ses Croates, ses orthodoxes et ses 
musulmans comme une métaphore de la Yougoslavie. 
La première guerre mondiale a éclaté à Sarajevo. 
Dans cette ville, je suis certain qu'on pourrait trouver 
un quartier qui serait la métaphore de la ville, dans ce 
quartier une pierre, dans cette pierre un trou... La 
seule manière de penser la situation mondiale 
contemporaine serait de traiter les affaires du globe 
par cette métaphôre-là et appeler ça « de Sarajevo i 
Sarajevo». 

» Il ne faut jamais oublier la ligne rouge qui a 
séparé l’Occident de l’Orient pendant cinq siècles. 
Cette ligne passait, du côté de l’Occident, au sud de la 
Slovénie et de la Croatie. Au-dessous de cette ligne 
rouge, il y a cinq siècles de domination des Turcs sur 
les Serbes, les Bosniaques, etc. Eu 1914, il y a eu un 
ébranlement qui n'a jamais été résolu. On le voit 
maintenant en Yougoslavie, mais aussi en URSS, ail- 
leurs... J'ai cherché récemment, sans le trouver, le 
dénominateur commun de ces événements avec Edgar 
Morin. Il m'a raconté une petite blague : on général 
anglais se sépare, après la deuxième guerre mondiale, 
d’uu général américain. Cest bien, bravo, on a gagné 
la guerre. Le général américain retourne le cœur léger 
aux Etats-Unis tandis que l’Anglais, très réservé, dit : 
k M aintenant . il faut qu'on gagne la première... » Ça, 
c’est intelligent, parce que Ta situation héritée de la 
première guerre mondiale n’a jamais été résolue. 

» L’un de ses effets pervers a été de placer notre 
pays dans une situation d’assistance économique 
totale. Tito a su jouer longtemps des aides - fabu- 
leuses - de l’URSS et des Etats-Unis. A la condition 
que le pays ne bouge pas. Aujourd'hui, cela bouge. Et 
Baker nous avait prévenus dès le printemps : « Si vous 
vous chamaillez, je ne paie plus. » La CEE reprend 
aujourd'hui ce refrain. Toute notre organisation repo- 
sait sur des artifices. Si, au plan intellectuel ou cultu- 
rel, la Yougoslavie n'a rien à envier à la France, au 
biveau économique, nous pouvons la comparer au 
Bangladesh. 

- Olivier Schmitt : Les années 80 sont celles de 
l’effondrement progressif du communisme yougos- 
lave. Les intellectuels, les artistes ont-ils pris part 
directement à l’évolution de la situation politique? 


_ stojan Pelko : Beaucoup d'entre nous ont pris 
aujourd’hui leurs responsabilités dans la crise. Politi- 
quement, je ne me suis moi-même jamais impliqué. 
On parle aujourd'hui de changement de régime après 
avoir beaucoup parié de l*«ère bolchevique»... Ce qui 
est vrai, c'est que pendant les dix dernières a nn ées, au 





YOUGOSLAVIE 


L'ATTITUDE DES ARTISTES ET DES 



moins, nous avons vécu une période de grande confu- 
sion. On a parlé chez nous d'un «communisme des 
Lumières». Ce fut une sorte de passage où tout était 
permis. 


» Je n’ai donc jamais été un étudiant qui a fait des 
études dures, marxistes... L'enseignement avait déjà 
pris une certaine distance et permis une réflexion... 
Les gens qui viennent de l'extérieur sont toujours très 
étonnés que le cercle lacanien de Ljubljana soit plus 
fort que le cerde lacanien parisien, et pourtant c’est 
vrai. Ma formation universitaire et théorique, c’est 
Foucault, Lacan, Althusser, enseignés par des Yougo- 
slaves revenus de Paris dans la foulée de mai 68. Cest 
un peu difficile à expliquer parce qu'ou nous parle 
tout de suite d’Engels, Marx, etc. 


- D. M. : 1968 est une année capitale. Tout a com- 
mencé cette année-là en Yougoslavie aussi Le com- 
munisme a commencé de détonner. Il y a eu tout d’un 
coup une petite cassure à l’intérieur du parti.' Des 
groupuscules se sont organisés. Le «mnr» a corn-, 
mencé de se Assurer. Cest à ce moment-là que sont 
venus à Belgrade des intellectuels et des artistes, de 
l'Ouest comme Lucien Goldmann, Marcuse, .Bob 
Wilson, Antoine Vïtez, Peter Brook, etc. Un courant 
d'échanges permanent s’est mis en piaw» 


pour beaucoup la constatation que la liberté était 
venue... Mais on a très vite assisté à l’intrusion de 
l’irrationnel dans la plupart des discours. Avant, il 
s’agissait vraimen t d'analyse avec pas mal «Thumeun, 
même d’ironie, souvent productive d’ailleurs. Mainte- 
nant, ce sont ces mêmes intellectuels qui sont an pou- 
voir én-Slovénie, surtout des écrivains, des gens des 
sciences humaines, qui ont un discours qui est pour- 
tant devenu extrêmement nationaliste. 


- S. P. : La plupart des universitaires, des intellec- 
tuels Slovènes comme yougoslaves n’étaient pas direc- 
tement impliqués dans la politique mais dans l’ana- 
lyse des mécanismes idéologiques. Avec le 
changement de régime, le premier réflexe normal a été 


» J’ai beaucoup de mal à me solidariser avec fac- 
tuel gouvernement Slovène. Je ne sais pas si c’est une 
bonne référence, mais il y a deux ans, quand BandriL 
lard a écrit sur «la décongélation de l’Est», il a 
constaté que, quand les choses étaient «décongelées», 
ce que l’on découvrait était un peu pourri. Et il se 


RENCONTRE AVEC LE COMÉDIEN 


« Je refuse de me 


Harris Burina a vingt-sept ans 
et se dit, tonjonrs, yougoslave. 

B fait partie de la troupe 
du Théâtre Tatoo de Sarajevo, 
invitée de nombreux festivals 
à l’étranger - comme Edimbourg, 
le Festival d’automne à Paris, 

Lisbonne et New- York. 

Créée en 1982, cette compagnie 
bosniaque est complètement 
indépendante et a participé an 
mouvement baptisé New Prhnitivism 
emmené, entre autres, par le cinéaste 
Emir Kusturica. Harris Burina a 
d’ailleurs joué avec lui dans Papa est en 
voyage d'affaires et, au théâtre, dans 
la Pace à l'oreille, en 1988. 


«La Yougoslavie est d’une complexité tout à fait 
particulière, dit Harris Burina. La Bosnie symbolise 
parfaitement cette complexité en raison de la présence 
sur son soi de toutes les ethnies et de tontes les reli- 
gions. Lors des premières élections démocratiques 
après-guerre, les trois partis qui ont gagné les élections 
avaient une spécificité ethnique ; parti musulman, 
parti croate et parti serbe. 


» En plus petit, cette complexité s’illustre dans la 
ville où je suis né, Zenica, une ville ouvrière très 
souvent visitée par le maréchal Tito, car c’est le site 
sidérurgique le plus important de Yougoslavie. 11 ne 
fonctionne plus du tout aujourd'hui à cause des évé- 
nements. 


eroems. 

» Parce que tout a foutu le camp. Tout ce que le 


communisme a apporté de plus positif existe à 
Zenica. Les gens croient dans ce qu'ils font et, si 
jamais fl y a une menace de révolution sociale, c’est la 
ville où les répercussions seront les plus fortes parce 
que c’est une ville yougoslave en réduction. L’effon- 
drement économique se sentira ici très fortement 

» Moi-même, je suis plutôt «complexe», d'origine 
slave islamisée par les Turcs et donc musulman 
aujourd’hui. J’ai grandi dans une famille communiste 
qui ue se reconnaît dans aucun des trois partis au 
pouvoir. J'ai été élevé comme un Yougoslave, je me 
suis senti yougoslave jusqu'à présent et je me 
demande où je vais pouvoir me ranger s’il n'y a plus 
de Yougoslavie. 

» Je vis depuis dix ans à Sarajevo, où j'ai fait mes 
études de comédien. Cest une ville qui peut être com- 
prise si on la compare avec des grandes capitales telles 
que Paris ou New-York. Jusqu’à aujourd'hui, c’était 
une ville complètement ouverte où il u'y avait pas de 
distinctions entre les ethnies. Cétait une ville qui 
avait une énergie «rock’n roll ». Ce ne sont pas l’ar- 
chitecture et les immeubles qui font une ville mais les 
gens qui y habitent. Comme à Paris ou à New-York, il 
y a toujours à Sarajevo un taxi quand on en a besoin, 
un troquet où boire un verre à n’importe quelle heure. 

» Depuis dix ans, un mouvement appelé New Pri- 
mitivism réunissait toutes sortes d’artistes qui avaient 
pour référence commune fétymologie du mot primi- 
tif, ce qu’on pourrait appeler les « nouveaux origi- 
naux». Sarajevo a réussi comme cela à ne pas se taire 
coloniser cultureflernem mais au contraire à offrir des 
productions originales à l’Europe. 

» Le concept de New Primitivjsm est très simple : 
l’homme doit avoir confiance en lui, en ses propres 
pulsions. Eh voyageant avec le Théâtre Tatoo, j'en ai 


conclu que cela valait pour les individus du monde 
entier. Tous les problèmes des hommes se réduisent à 
la fis à ce qui tient du cœur et de l’âme, qu’il ne faut 
jamais négliger. 

» Cette constatation fondamentale est omniprésente 
dans notre littérature. Dans notre Yougoslavie, fl y a 
énormément de gens admirables, de grands esprits, 
mais dans le système tellement bancal dans lequel 
nous vivons, ils ont du mai à s’exprimer. Le domaine 
prédominant où ils arrivent à faire quelque chose est 
le domaine des arts, de la culture, de la musique, pour 
ne pas parler du football;.. ; - • • 

» Cest dans ce sens que le mouvement New Prirai- 
tivism était tout à fait précieux. Il a pris de l’ampleur 
avec le film de Kusturica qui a eu le Lion d'or du 
premier film à Venise en 1984, Te souviens-tu de 
Dolly Bell ? Des dizaines de milliers de spectateurs 
arrivaient à en ressentir la justesse, profondément, 
sans pouvoir expliquer exactement pourquoi. J’ai eu 
la confirmation de cette impression à de nombreuses 
reprises en jouant à l’étranger. Tout le travail artisti- 
que de New Priraitivisra était l'introduction du réel 
dans les films et sur la scène, les œuvres étaient la vie, 
la vraie. Après Dolly Bell, le Théâtre Tatoo a fait sa 
première création qui s’appelait la Danse des années 
70. Cela pariait de la même chose que le film de 
Kusturica ; amener la vie réelle sur les planches. 

» 1984, c était l'année des Jeux olympiques d’hiver 
à Sarajevo et l’année de Papa est en voyage d'affaires. 
(Tétait aussi l’année de l'apogée de-la puissance et de 
l’unidimensionnalité du système -politique. ooïnmu- 
nirte. Comme les autres artistes, nous. avons eu. des 
dflncultés.et subi toutes sortes d’« interdictions» 
indirectes en nous baladant dans le-pays (Zagreb et 
Ljubljana, entre autres) avec le spectacle. Mais nous 
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YOUGOSLAVIE 


INTELLECTUELS DANS LA CRISE 


explosive 



Ljubljana, la 30 juin 1991 . Encadrée par deux soldats, le ministre Slovène de la défense 
territoriale. Janez Jansa (à gauche), et le ministre de l'intérieur Igor Bavcar {à droite). 

A l'Université, on les considérait comme «althussériens». Le premier est un 
ex-dissident, journaliste antimilitariste. Le second était éditeur. A son catalogue, 
entre autres. Ton! Negri et les écrits des Brigades rouges. 


- S. P. : L’an des groupes du gouvernement actuel 
est en effet issu d’un hebdomadaire, Nouvelle Revue, 
dont la plupart des membres mit désormais une acti- 
vité politique officielle. Certains rédigent ta nouvelle 
Constitution, d’autres dirigent Tumversité de Lju- 
bljana ou conseillent le gouvernement L’ancien 
rédacteur en chef est devenu ministre des affaires 
étrangères. Ce groupe est laïque. Et donc en conflit 
avec le Parti chrétien-démocrate, auquel appartien- 
nent le premier ministre, le ministre de f éducation et 
d’autres ministres importants. 

» L’année dernière, j’ai fait une interview de Totu 
Negri qui a été éditée par Igor Bavcar. actuel ministre 
de P intérieur— Il y a six ans, cet éditeur d’extrême 
gauche publiait en Slovène les textes des Brigades 
rouges. Aujourd’hui, c’est l’homme fort du pouvoir. 
L’autre homme fort de la Slovénie est Janez Jansa. 
Ancien rédacteur de la revue à laquelle j’appartiens, 
Mlodino, cet homme de trente-deux ans a un passé 
totalement antimilitariste, c’était un dissident. Il est 
aujourd’hui ministre de la défense territoriale Slovène 
et il est le premier à avoir employé le mot de 
«guerrer» après l’intervention de l’armée fédérale à 
Ljubljana. Tous deux forment le couple le plus fort du 
nouveau gouvernement, {dus fort même que le plai- 
dent et le premier ministre. On peut pourtant dire 
d’eux qu’ils sont totalement «althussériens» ■ 

- 0. S. : Mlodino, l’hebdomadaire auquel vous 
collaborez, a-t-il connu le succès en Slovénie et ail- 
leurs en Yougoslavie? 

- S. P. : Notre revue est diffusée aujourd’hui è 
80 000 exemplaires. C’est une sorte de bulletin officiel 
de tons les mouvements alternatifs apparus dans les 
années 80. Bien qu’il soit rédigé en Slovène, il com- 


1914-1991 , de Sarajevo à Sarajevo 


d emandai t, si cm ne pouvait pas les congeler encore 
une fois? Eh Slovénie, il y a dés choses qui relèvent 
vraiment du nationalisme, une-religion un pen aveu- 
gle. Je ne parviens pas à trouver ma place dans ce 
contexte^ ...j ; 

» Le discours officiel, c’est toujours : il n’est pas 
encore temps d’ètre tout à fait Ubrês, il faut tenir 
ensemble-. Par exemple, la situation de la presse est 
pire qu’il y a deux ans. Même s’il y a plus de journaux 
de differents partis, on ne peut pas y lire tout ce qui 
se passe. 

- O. S.: Il y a encore une censure? 

- S. P. : Une censure qui est très perfide parce que 
le pouvoir dit que c’est mieux d’attendre un peu, de 
tenir la nation le plus possible ensemble pour accéder 


le plus vite possible è f indépendance. U y a deux ans 
est né le mouvement nationaliste serbe guidé par 
Milosevic. On a pu voir, à cause de la distance qui 
sépare Ljubljana de Belgrade, un changement énorme 
dans la presse de Belgrade. On a vu que tous les 
journaux commençaient à parier des mêmes choses. 
Je n’ose pas dire que c’est le même phénomène que 
Ton constate maintenant en Slovénie mais cela va un 
peu dans la même direction. On ne peut pas passer 
toutes les choses à la tâé, on sélectionne les invités. 
C’est une censure plus perfide, pas tout à fait transpa- 
rente. 

' - O. SI : Pourtant une partie du gouvernement Slo- 
vène actuel a été formée à l’école de la démocratie. 


mençait à être In dans toutes (es Républiques et à 
Belgrade, comme d’antres journaux indépendants. 

» Tous les journalistes étrangers qui viennent à Lju- 
bljana s’adressent d’abord à Mlodino. C’était une 
source d’informations essentielle depuis quelques 
armées. Elle est toujours 1e porte-parole de l’antre cou- 
rant important en Slovénie qui n’a pas pris une part 
active dans le nouveau pouvoir : le Parti des démo- 
crates libéraux, issu de l’ex-Union des jeunesses socia- 
listes de Slovénie. On trouve là des intellectuels for- 
més aux sciences humaines, des philosophes, des 
sociologues. 

- N. S. : Est-ce qu’ils sont, eux, « sécession- 
nistes»? 

- S. P. : Ils sont dans l’opposition, ils sont pour 


l’indépendance de la Slovénie mais sans brutalité. 
Dans le mouvement de libéralisation des années 80, 
ils ont formé le premier parti d’opposition, ils se sont 
les premiers engagés contre la répression, ils ont 
financé Mlodino. Ce st pour cela qu’on peut dire 
aujourd'hui que la Slovénie était le champ principal 
de l’activité intellectuelle et de la production d'idées 
en Yougoslavie. 

- O. S. : Vu de France, Belgrade paraît avoir joué 
longtemps ce rôle-là. 

- N. S. : Quand nous avons fait des tournées en 
Yougoslavie, nous allions toujours à Belgrade. En Slo- 
vénie, on ne nous demandait jamais, à Zagreb non 
plus. Lors de la dernière tournée que j’ai faite là-bas 
avec Antoine Vitez pour Lucrèce Borgia , nous avons 
été invités pour la première fois à Ljubljana et à 
Zagreb. Quand je demandais à Vitez pourquoi nous 
n’aQions pas en Slovénie, il me répondait que c’était 
très compliqué, qu'on ne pouvait pas sortir de Bel- 
grade. 

- D. M. : Belgrade était en effet la capitale qui 
concentrait l’essentiel des moyens financiers. C’est à 
Belgrade par exemple qu'a lieu l'un des plus grands 
festivals européens de théâtre, le Bitef, qui a accueilli 
toutes les grandes compagnies du monde. 

- O. S. : Il est vrai que, dans la période récente, 
l’actualité de la création yougoslave a paru, vu d’ici, 
se déplacer de la capitale fédérale vers Sarajevo et 
Ljubljana. 

- S. P. : Dans les années 80, il a eu en effet deux 
mouvements culturels importants. A Sarajevo est 
apparu New Primitivism, auquel appartiennent le 
cinéaste Emir Kusturica, le Théâtre Taîoo de Mladen 
Materic (lire ci-dessous l'entretien avec l'acteur Harris 
Burina) et des groupes de rock. A Ljubljana, un mou- 
vement comparable est apparu à peu près en même 
temps : Slovenische Kunst 0 réunit des groupes de 
rock comme Laibach (du nom allemand de Ljubj- 
lana), des peintres comme Irwin et la troupe de 
théâtre Red Pilot. Ces deux mouvements ont un 
rayonnement qui dépasse de beaucoup leurs Républi- 
ques d'origine. Ils ont fait des choses très sérieuses, de 
grande qualité, connues dans toute la Yougoslavie et 
souvent très au-delà des frontières. Il est impossible 
de dire ce qu’ils vont devenir désormais. Une seule 
chose paraît certaine : à l’heure où tous les partis poli- 
tiques prônent partout l'indépendance des uns ou des 
autres, les artistes et les intellectuels paraissent déjà 
nostalgiques des années 1987-1989, durant lesquelles 
ils avaient l'impression <T «avancer». Ils sont presque 
les seuls à vouloir croire encore à une Yougoslavie 
fédérale.» ■ 


HARRIS BURINA 


rendre » 


vons reçu un tel accueil que le pouvoir de Sarajevo 
ous a laissés en paix. La Danse des années 70 ridicu- 
isait tout le système politique et les politiciens dix- 
ièmes, de (a République de Bosnie mais aussi de 
outes les Républiques. Cest ce qui a séduit les 
mblics des antres Républiques. Cela prouve que si, 
ans toute la Yougoslavie, les hommes changeaient, 1e 
ystème était partout le même. 

» Avant les événements actuels, la règle étau que 
ous les comédiens yougoslaves pouvaient travailler 
lartout dans le pays, d’une ville à l'autre, d’une Répu- 
ilique à l’autre. Dans les professions artistiques, la 
luestïon de l’appartenance ethnique ne s’était jamais 
K«ée. L'un de nos points communs était nos relations 
lifficiles avec le pouvoir politique. Nous étions jus- 
[u'à maintenant tous des Yougoslaves. 

» Depuis 1990, année pendant laquelle, dans toute 
. Yougoslavie, les partis nationalistes ont pris Ve pou- 
roir c’est devenu carrément difficile de se déclarer 
rougoslave, pas seulement pour les artistes, mais pour 
ont le monde, même en Serbie. 

» Cela crée des situations infernales : cette année, 
es troupes Slovènes et croates ne sont parvenues a un 
mportant festival de théâtre sur le territoire serbe; un 
estival de cinéma national à Pula, en Croatie, naura 
dos la même formule, car la production smbe a 
lécidé de ne plus y participer Pour ce quime 
oncerne, Tannée dernière, J ai fait un lonçmètrage 
a Slovénie et en Serbie; 

le temps pour qu’une nouvelle opportunité dece type 
e représente. Je sois condamne à me considérer wu- 
juement comme comédien de ma Répabhqne mais 
-jure que je vais bouger et voyager àtmtovieh 
ugosfavie, même si je d ois nsquerma vie sur les 



routes, même si on me descend, c'est déjà arrivé à 
d’autres gens. 

» Un tiers des Yougoslaves pensent désormais 
quitter le pays. En les suivant, ce serait le signe que je 
déclare forfait moi aussi, que je me rends : je ne vois 
aucune option dans la situation actuelle à la laquelle 
je pourrais souscrire, aucun idéal qui puisse me mobi- 
liser. Si je devais en choisir une, f essayerais d’inter- 
peller mes collègues des autres Républiques, pour 
faire un théâtre au-delà des murs qui nous séparent 
désormais. Nous faisions cela jusqu’à présent en 
jouant partout, tous. Déjà, des initiatives dans ce 
sens-là ont été prises ailleurs qu’à Sarajevo. 

» Tous les politiques qui sont aujourd’hui au pou- 
voir en Yougoslavie considèrent les différences 
comme quelque chose de négatif. Mais la vie nous 
apprend qu’il faut insister justement sur les diffé- 
rences, qu'elles sont une qualité, un don de Dieu, 
quelque chose de particulièrement précieux. Cette 
diversité faisait jusque-là la richesse de la Yougosla- 
vie, diversité des hommes, de l’histoire, des paysages, 
des langues, des religions, de la nature. 

» Tout se passe d’une manière tellement irration- 
nelle qu'on n'amve plus à comprendre le niveau d’in- 
communicabilité entre les gens. Cette incommunicabi- 
lité les a effrayés, ils se sont armés tout en n’ayant 
qu’un seul désir : vivre normalement n faut com- 
prendre que la raison principale de cette «gué- 
guerre» est la pauvreté, la débâcle économique. Le 
nationalisme est mis sur un piédestal. Cest insensé. 11 
s' agi t d’un irrationalisme connu dans nos Balkans qui 
n’ont fait que guerroyer toute leur histoire. La seule 
chose qui pourrait nous sauver serait le battement de 
nos cœurs au rythme de la dignité humaine.» 

O. S. 
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YOUGOSLAVIE 


ENTRETIEN AVEC LE CINÉASTE ALEXANDRE PETROVIC 



■ 28 juin 1914 : en visite ofüdefle à Sarajevo, i’ar- 
ictiiduc autrichien François-Ferdinand est assassiné par 
.Gavrilo Princip, attentat derrière lequel Vienne voit le 
mande la Serbie : c'est le début de la première guerre 
mondiale. 

• ■ 23 novembre 1918 : un congrès national you- 
goslave, réuni à Zagreb, proclame l’union des terri- 
toires croate et Slovène de l'ex-empire austro-hongrois 
avec les royaumes de Serbie et du Monténégro. Le 
nouvel Etat prend le nom de « royaume des Serbes, 
Croates et Slovènes » ; son premier souverain est 
Pierre K 

■ 1921 : Alexandre I* remplace son père è la tète 
de l’Etat. Par la Constitution du 28 juin, la premier 
ministre serbe Pachtic tente d'imposer une politique 
centralisatrice, dénoncée par les Croates et las Slo- 
vènes. 

■ Janvier 1929 : Alexandre I* proclame le 
« royaume da Yougoslavie » et instaure une dictature. 

■ 9 octobre 1934 : assassinat d'Alexandre h è 
Marseille par un membre de l'Oustecha d'Ante PaveBc, 
nationaliste croate. Le prince Paul assure la régence. 

■ 27 mars 1941 : l'accord germano-yougoslave 
entrdtoe une révolution è Belgrade. Pierre II, porté au 
l pouvoir, signe un traité avec l'Union soviétique. La 
(réaction allemande est immédiats : deux semaines plus 
jtard, la Yougoslavie est occupés puis démembrée. 

■ 10 avril 1 941 : la Croatie devient un < Etat indé- 
pendant i, englobant la Bosnie-Herzégovine et soutenu 
, par Hitler. Dirigé per Ante Pavefic, chef des Oustachis, 
le nouveau régime met en place une politique de c puri- 
fication raciale > persécutant les juifs et (es tziganes. 
Plusieurs contâmes de milliers de Serbes - et aussi de 
Croates - trouvent la mort pendant la guerre. 

■ Novembre 1942 : un comité antifasciste est 
constitué ainsi qu'un gouvernement provisoire, au sein 
desquels s'affrontent les partisans du colonel serbe 
royafiste IMhaHovic et les communistes du Croate Tito. 

: ■ 20 octobre 1944 : aidés par l'armée rouge, les 
partisans libèrent Belgrade, puis Trieste et Zagreb 
an mai 1945. La guerre a fat 1 700 000 morts dans 
tout le pays. 

■ 29 octobre 1945 : b nouvelle Assamblée pro- 
clame ta République, dont Tito devient le président. ESe 
élabore la Constitution de la République populaire et 
fédérative de Yougoslavie (31 janvier 1946]. 


« Comment y croire encore ? » 


Figure de proue de la nouvelle vague 

yougoslave avec Unis (1965) , 

récompensé à Cannes et fêté 

dans le monde entier pour 

J'ai même rencontré des Tziganes 

heureux, primé à Venise avec le Maître 

et Marguerite, Alexandre Petrovic 

est la principale figure 

du cinéma yougoslave. Début 1988, 

fi commençait l’adaptation 

de Migrations, de Mllos Tserniansld, 

dont fi voulait tirer 

un film et une série télévisée. 

En raison de gigantesques difficultés 
matérielles et d’un imbroglio 
juridique avec les coprodnctenrs 
français, le film reste à ce jour 
invisible, la série télé Inachevée. 
Sltnatlon regrettable. 

« Quel est le sqfet de MJgnîhus ? 

- Migrations raconte l'histoire des mercenaires 
serbes, an dû-tantième siècle, qui sc sont mis au ser- 
vice de rimpératrice d’Autriche-Hongrie dans sa guerre 
contre Louis XIV puis ont entamé une «longue 
marche» vers la Russie où ils croyaient trouver une 
terre d'accueil. Depuis le Moyen Age, les Serbes ont 
constitué une population de soldats, un peu à la 
manière des cosaques. Beaucoup d’entre eux, entre 
deux campagnes, se sont installés en Croatie. Et ce soit 
leurs descendants qui ont constitué le noyau de l’année 
de Tito pendant l’Occupation. . 

» En 1041, Tito a déclenché la première insurrec- 
tion en Serbie. Quand il a été écrasé, il s’est réfugié en 
Bosnie. Là, il a retrouvé les Serbes de Croatie qui 
fuyaient les massacres oustachis, des massacres réelle- 
ment atroces, peut-être huit cent mille morts. Tito a 
réuni et organisé ces fugitifs, ils ont formé les premiers 
éléments de Tannée des partisans, puis la colonne ver- 
tébrale de l’armée y$$oslave après la, libération. Ctst 
encore vrai aujourd'hui, la plupart des; généraux sont' 
des Serbes de cette origine. Adîc, I&cfaef d’étatmflor, 
est le seul survivant d’une famille de trente-cinq per- 
sonnes massacrées par les oustachis. 


» Cest, depuis longtemps, différent en Slovénie qui 
a bénéficié d’un régime beaucoup plus souple. Ainsi 
mon film le Maître et Marguerite, qui restait interdit 
dans le reste du pays, a pu être projeté à Ljubljana en 
1983, et j’ai pu d&attre avec sept cents spectateurs de 
toutes ses implications, politiques ou religieuses. Puis 
un milicien est venu et a volé la copie dans la cabine 
de projection. Voüà, c’était comme ça~ 

- Le parti libéral que uns nez créé esta K à des 


- Non, aujourd'hui ce n’est pas possible. Les Slo- 
vènes nous ont tourné le dos, ils nous considèrent 
comme des étrangers, alors qu’ils pouvaient constituer 
un pôle de développement économique et démocrati- 
que pour tout le pays: Je le regrette profondément, 
d’autant qu’on parle toujours de mon pays comme 
d’une mosaïque d’éléments inconciliables. Il y avait 
pourtant de bonnes raisons à l’existence de la You- 
goslavie. Ne serait-ce que la langue : sur vingt-quatre 
mim ons d’habitants, dix-neuf p arient la fnfop* i an gnp 

» Jusqu’à une date récente, je défendais l’idée de ia 
Yougoslavie, aujourd’hui je ne sais plus. Après cette 
guerre civile, je ne sais plus comment frire. Il est 
devenu très difficile de plaider pour la Yougoslavie. 
Les Slovènes et les Croates n’en veulent plus. Tout le 
monde a accumulé tant de rancœurs, de peurs et de 

haines 

» Et comme je sois seibe, je ne peux plus en parler 
sans qu’on m’accuse de disshmder des vfcées de natio- 
naliste grand-serbe. J’en ai assez! Dès que je dis quel- 
que chose en faveur de la fédération, je passe pour un 
exploiteur, on colonisateur. Mais qu'est-ce que ça veut 
dire, les Serbes exploitent les autres? Le revenu en 
Slovénie est de 6000 dollars par habitant contre 2000 
en Serbie, alors qu’ils étaient égaux avant-guerre. A 
l’époque; titiste, les principaux dirigeants, Tito, qui 
était dè père croate mais de mère Slovène, et Kaxdeg, 
qui était Slovène, ont considérablement favorisé la Slo- 
vénie. C’est aisés la disparition de ces dirigeants que 
les Slovènes sont subitement devenus indépendantistes. 

- La perte de confiance en ridée ynagostaye est aussi; 
largement répandue en Serbie? 

^ourdirai, J0 % du peuple serbe pense que ça 
suffit a»iuneça,<^frféd^^ 
problèmes. Les habitants des antresJtépubliqiies disent 
que nous opprimons les antres alors qu’on vît tous, 
dans la même misère. 


» L’intelligentsia serbe ne pardonne pas aux intel- 
lectuels et aux politiciens des autres na t io n alités la 
manière méprisante dont ils présentent les Serbes. Ils 
montrent les Croates et les Slovènes comme des Euro- 
péens civilisés, les Serbes comme des sauvages. IL font 
tout de même ra pp e le r qu’avant la création de la You- 
goslavie, il y avait pins de Serbes que de Croates et de 
Slovènes Hans l’Empire austrotamgrois. La majorité 
des Serbes dépendaient de l’Empire et, bien qu’ils 
sraent . orthodoxes, ils étaient complètement intégrés à 
cette culture de l’Europe centrale. 

» . En remontant ifa™ le passé, les monastères serbes 
.représentent un chaînon important do passage de la 
civilisation byzantine à la Renaissance, üs sont 
contemporains de Chnabw. Et aujourd'hui, la plupart 


Kis, sont serbes. Cest ridicule et tragique de frire ces 
classifications : Tinmevic, le poète yougoslave que je 
préfère, est croate ; un très grand auteur comme 
Andric, qui est croate, ne s’est jamais voulu autre 
chose que yougoslave^. 

- Votre film Migrations ne risque-t-il pas 
d’appartftre comrae'é tant à ta gloire des Serbes? 

- Je n^i Jamais, voulu frire un film spécialement 
consacré aux Serbes, son histoire est représentative de 
ce qui s’est passé peu ou prou avec tous les peuples de 
la Yougoslavie. Son véritable sujet est le destin des 
petits peuples d’Europe écartelés entre les grands 
empires. U est significatif de' ce point de vue que les 
Soviétiques aient refusé de le coproduire, üs n'ont pas 
apprécié ce plaidoyer contreles grandes puissances. 

» Même aujourd'hui. Migrations ne passerait pas 
pour un film serbe. Le Festival de Pula, qui est en 
Croatie et dont le directeur est le viceministrè croate 
de laxultme, avait d’ailleurs invité le film pour frire 
l’ouverture. Et puis l’état du pays comme l’état du 
cinéma ont entériné pour la .première fois l'annulation 
du festival, le plus important en Yougoslavie! Aujour- 
d’hui, le cinéma est en pleine déconfiture, on a tourné 
six films cette armée, au heu de traite habituellement 
Et il ny a phs de spectateurs dans les salles. Un des 
plus grands succès récent à Belgrade est Qram» : il a 
frit 9 000 entrées. Le Maître et Marguerite vient de 
ressortir après avoir été interdit depuis 1973, il a fait 
6000 entrées.» 



Soldats 
fédéraux, 
an Slovénie, 
manifestants - 
devant le Parlement 
de Zagreb, 
repos du guerrier 
è Ljubljana : 
épisodes diffus 
du «destin 
des petits peuples 
d'Europe écartatés 
entre les grands 
empires ». 

qu Alexandra Petrovic 

(ci-dessous 

sur la tournage 

de Migrations, 

avec Isabelle Huppert) 

a tenté da cerner. 


a 1947 : le traité de Paris permet le retour aux 
frontières da 1919, enlevant è l'Italie ses acquisitions 
• de 1920 (latrie). 

s 28 juin 1 948 : rupture avec Staline. La Yougos- 
lavie se tourne vers l'Ouest pour recevoâ une ade éco- 
nomique. 

■ ■ Mai 1955 : visite de Boulganîne et Khrouchtchev è 
Belgrade : reprise des relations diplomatiques avec 
rURSS. 

i s 1971 : après la réélection de Tito à ta présidence, 
un mouvement nationaliste se développe en Croatie (le 
!« printemps croate »). S s'achève par le fenogeage des 
'dirigeants de Zagreb. 


i s 4 mai 1980 : mort de Tito. La présidence col- 
légiale est dirigée è tour de rflb, pendant un an, par les 
; représentants de chacune des six Républiques et des 
deux provinces autonomes. 

b Printemps 1981 : l’état d'urgence est proclamé 
au Kosovo après des émeutes de ta population de 
- souche albanaise qui font 9 morts et 250 blessés. 

; ■ Mars 1989 : nouvelles révoltes au Kosovo pour 

' p ro tester contre ta renforcement du contrite de la Ser- 
) bta sur ses provinces autonomes. 

j e Janvier 1990: un congrès delà Ugue des com- 
. munistes yougoslaves reconnaît le phirafione poétique. 
Les délégations Slovène et croate quittant le congrès 
' avant ta fin des travaux. 

• ■ Avril-décembre 19SO : premières élections par- 
■ la me ntaires Ebres dans les six Républiques. Les perds 

d’opposition s'instaRent au pouvoir en Slovénie et en 

• Croatie, le PC de Serbie se transforma en Parti eoda- 
; Este. Des responsables de l'armée fédérale tentent de 
; reconstituer l'ancienne LCY. 

; a 25 brin 1991 : ta Slovénie et la Croatie déclarent 
leur indépendance et lour i dissociation >de la You- 
j gostawe, entriRam (Intervention de Tsmée fédérale. 


» Or les actuels dirigeants croates ont commis tme 
erreur tragique. Dès leur arrivée au pouvoir, üs ont 
recommencé & utiliser le vocabulaire en usage chez les 
oustachis. H est facile de comprendre que les Serbes de 
Croatie, qui se souviennent de ce qui s’est produit 
autrefois, aient pris peur. Quand je vois la Commu- 
nauté européenne proposer que l’armée yougoslave 
organise des patrouilles communes avec des soldats 
croates, j’ai le sentiment qu’on ignore bien des élé- 
ments de notre passé. 

- La crise actuelle a-t-eDe sondé tons les Serbes face 
aux antres Républiques? 

- Pas du tout Je fris part» du groupe d’intellectuels 
qui a fondé un parti libéral, favorable à la démocratie 
et opposé aux communistes, même habillés de nou- 
veaux habits. On dit que le communisme a été détruit, 
c’est faux, en Yougoslavie comme dans d’autres pays 
de l’Est Les Occidentaux ne se rendent pas compte de 
r emprise des communistes sur le pays, pas seulement 
au sommet mais & tous les niveaux (te pouvoir. L'Eu- 
rope et r Amérique ont eu tort de pousser à l'organisa- 
tion rapide d'élections, alors que les communistes 
contrôlent tous tes rouages, que toutes les mafias, tous 
les réseaux d’influence sont restés en place. Les com- 
munistes se sont fait élire en Serbie «fédéraliste» 
comme en Croatie «indépendantiste», où 80 % des 
nouveaux dirigeants sont communistes. Jusqu’à ces 
jours derniers, le président du gouvernement croate 
était l’ancien responsable de toutes tes prisons de sa 
République. Cest lui qui est supposé incarner l'avène- 
ment de ta démocratie? 

» Je sois totalement opposé aux dirigeants serbes 
actuels, mais 3 y a plus de démocratie en ce moment à 
Belgrade qu’à Zagreb, ce que j’écris contre Milosevic 
dans te journal serbe Borba (Combat) auquel je colla- 
bore régulièrement, je ne pourrais pas l’écrire contre 
tes dirigeants en Croatie où on vient de mettre à la 
porte toute tme rédaction pour la remplacer par des 
fonctionnaires. 
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Voici quelques livres d'auteurs 

yougoslaves, traduits en français, 

qui, dans leur majorité, 

se préoccupent plus 

du sort de l'homme 

et de son insertion dans l'Histoire 

que de politique. 

Un peu arbitrairement, 
mais plutôt logiquement, 
nous avons classé ces auteurs 
selon le lieu de leur naissance. 




Bosnie 


T’ 






■ tt ;?■ n •>- 

i-tflfeïhr - J.r & ,| 


Xm*. 
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■ Ivo Andric (1892-1975). - Bande et dnoniqoeur de 
h Bosnie, au carrefour de l’Orient ottoman et du monde 
slave, diplomate de carrière entre les deux guerres, pnx 
Nobel de littérature 1961, Ivo Andric, le ptascflèbre des 
écrivains yougoslaves, s'attache à restituer 
renchevôtrement des coutumes et des religions dans le 
destin d’une petite ville, sa ville natale, reperd» 
traditions séculaires, i la frontière de la Serbie. Deux 
jnands romans publiés tous deux en 1945 : un pont, 
construit au seizième siècle, symbolise, pendant ptos de 
trois siècles, la vie de la petite bourgade ou cohabitent 
Turcs islamisés, juifs et chrétiens dm» le 
l’Histoire (Il est un pont sur la Drina) et l amvée «nm 
consul français, entre 1806 et 1814, va cristalliser 1 in- 
compréhension réciproque des d | f f fa^ 

(la Chronique de Trawià); mais ansa la fohe frénétique 

des hommes pour une femme étrangère, 

verse réQuüibre de la vie comme un envoûtement. 

* *--i --iws a îïï£$& 


Trandk (L’Aie d’hune. 1! 
d’homme, 1979) 


ime, „ . _ 

■ Mesa Se&novic (né en 1910 ). -LaBosme, ü ya un 
âède, sous la dommation turque, le narrateur du Der- 
viche et la mort. Ahmed Nurudin, im saint homme* 
cheikh d’un couvent de derviches, est bnisquement 
amené i se mêler aux affinns du m^ ff abord porc 
faire reconnaître Finnocence de son frère Harun, arreté 
par le cadi et mis à mort sans_jog^ pua P^ rem- 
jfe lui-même la ctagc de a* gde ^m to^ e de 
pouvoir, assumant inéluctablement le despotisme et 
déchéance morale. Aiitre afiontement ayec_ te P 0 ?^* 
ses ruses dans la Forteresse, réat oriental hu aussi, qui se 
passe à Sarajevo. 

* jLe Defflcte et h mort (Grflimmd, 1977), ^ 

(GalBmard, 1981). 


Croatie 


. ~*r* 

r - ^ r ( ’.lff Z" 



■ Miroriav Karieja (1893-1981). - l^antregrand 6 ot- 
vain des lettres yougoslaves, né & 
dramatique, nouvelliste et roman^^as^t 
qualifié de précurseur de Sartre et de Camus. Son roman 
del932, le Retour de Philippe iotromo, Wjdu* 
restituer les sentiments ambiralents d’attachement et de 
dépaysemen td’im artiste qui revient vmsonwn^ 

jsgraïgs 

(même 

SSSÜÏSÆgsSs 

ht remde à la voix tonitruante et désespérée d^m junste 

qu^ de crâmindle et seflérafe iacn 



La magie noire de Vladimir Velickovic 


Quand nous avons demandé à 
Vladimir VeGckovïc. peintre 
yougoslave né à Belgrade en 
1935 et installé à Paris 
depuis 1966, de témoigner 
des sentiments que ta 
situation de son paya lui 
Inspirait, B nous a confié cette 
lithographie, exemplaire a un 

travail de trois ans sur le 

thème de la «descente*- ». 
de longtemps, sa peinture 
figurative, et hautement 
symbolique, est hantée par 
une vision sombra du monde 
et des êtres. B y a, derrière le 
mouvement de ces hommes 
qui, malgré tout, sa_ 
déplacent, une inspirahon qui 
paraît bien relever de la 
magie. Magie noire __ 

qu'exacerbent les tourments 
d'une époque déréglée. 
Velickovic n'a aujourd'hui 
qu'une certitude : la guerre 
dvHa et l'éclatement de son 
pays natal no conduiront nulle 
part Si on lui demande s il 
est un peintre sert», 
Velickovic répond non. « un 
peintre. * Tout court 


l'intérieur, vue par un compagnon de route 
qui dévoile le mécanisme souterrain du Komintem 
comme une nouvelle Inquisition. 


Teams de la aurt 


comme un sable qui ÿéooole, s’accumule, dans un rite 
funéraire jusqu’à l'inventaire des choses et des gens 
(Encyclopédie des morts). la fiction prend racmedans 
jjuj «n, mut)» mmnte. avant tout, par la littéra- 
ture. 


Tf mp* de la mort- 


Serbie 


aSaSScs-gs 

mhLh Pavic (né en 1 929). - Professeur de lrt- 
■ àSv«sité de Belgrade, Pavic est. un 

bvSto myriades dTnstrares qrn se 
joueur. Dm# ^ „ «romm-km- 

forment, et oui nent être In dans le 
que», le Dictionnaire tI ^ vanlfi g hidique, une, 

érudition vraie oo mventée qui ne h 


. Mïïos Tsemianski (1893-1977). - LTmtoire de 
V^tfSiSSvIe dans une grande sagaqm a 
ks anoarences d'un roman historique & lépoque de 1 fat 

Çïïrato une Serbie occupée au to-hmtième aè^ 
Mais aussi limage <Tun appétit métaphysique Q^ipm^e 

rESt, pensant trouver leur pbee dans le ? 


+ Le Grant de ftoriBe (Oafws 
morts ( Gallimar d, 1985). 


passions et d'amour pour » m -r^ rfnvrr , 

SSaT dans le roman d’une d«njh heMhwra 
Ste réalisateur de J'ai vu des tsiganes heureux. 
a réalisé mie sm»Pra*j 
aire l’entretien avec Jeon-Mkhet rroaot 

page 1%. 

1986). 


■ Alexandre Tisma (né en 1924). - Onginam î de 
Novi-Sad où U vit, Tisma évoque la capitale de V<x- 
vodine, entre 1939 et 1945, prise dans la 
dans rabsurdité qui nfî 

Allemands, des Hch^tots, jtn^ 
méditation sur le noyau irréductible de l’être humarnà 
payas rexode, h déportation, les rafles ou la collabora- 
tion, sur la ligne imperceptible qui sé P^, m0 ^ t i^ 
coupables, victimes et bourreaux confondus dans une 

même tragédie. 


vène, un grand roman historique pseudo-islamique à pro- 
pos des Haschichins et du «Vieux de la “ onta ^f» 
bubüé à Ljubljana en 1938. Une étonnante mise en scène 
àgrand spectacle pour ce récit pergno^hak^^^OT 
pâ de meurtres, de complots, de tratosom, de décapita- 
Sœ. de sacrifices de fedayins kamikazes! 

* Aimait (Phétws, 1988). 

■ Florian Lipos (né en 1937). - Le romrn d’éduc* 

lion dV? ga^Tde BrœoCarintlne, «e.é dam rae 
région où vit ime minorité de langue skwènft Uœ 
tmre mnrquahte, 
vène en allemand p 
man d en français. 



le reausaunu uo • — »» . t — => — 

.1»— • 

n\ _ , .. 


il L’Elire TJaz(CeSSmm i 1987). 

■ Boris Pahor (né en 1913). - Slovène de Trieste, 
déporté pendant la guerre. L’auteur conte, dans ce roman 
intitulé Nécropole en langue originale, comment on lutte 
contre la mort B comment fl a survécu dans le camp de 
concentration de StrulhoC. 


Slovénie 


_ AM.X /DalAiaiL 1990). 


Voïvodine 


Vladimir Bartd (1903-1967). - Par un Triestin rio- 


NICOLEZAND 


««no», — /■ . „ 1007 ) - Cet anteor 

a Branimir Scepanovic 1 OT* ^ 

s’est feit connmrte chasse 

d mair e, ^^SÆtTmnocent, traqué. « 


i- -u- u«Hont dpc écrivains de sa génération, lun 


retrouve, 
de bronzer 


, totem (L’Âge 4 TiomBe, 19751 *fc 
,1981). 


SSVg£S des écrivains 

S^hSmwation obsessioimeitesifftenumdecont^ 


„ 1921). - Une immense 
fl Dobritsa Tchossrtch (néa l300 

ttitogœ PO*«*^^^^itetofkiiie Avf 




des moyens uue«u«a \ 

rations qui se âpeiposent, des 
période de sa vie (Ctepto précoces. Jardin cendre * 
Sabtiefy Evocations qui baignent dans l'héritage juif, 


Les FRERES LA YRAC 


Nouvelle adresse : 

AÜ CŒUR DE 
SAINT-GERMAIN DES PRES 
Face à r Eglise 

ce rue Saint-Benoît 


LE MUNICHE 

Tél. ï 46 33 .62.09 

LE PETIT ZINC 

T«. : 4633.51.66 


TOUS LES JOUgg. 
SERVICE CONTOJU 
de MIDI è 1 heures du MATIN 


THEATRE DE LA GAITE-MONTPARNASSE 


26, rue de la Gaîté 


TEL 43 22 16 18 


ELIZABETH MACOCCO 




le de Jean-Yves P1CQ 
ne de Dominique LARDENOb 
l’Âriroupemer.t 2 


»»_, x „l k u honrnaqe ou souvenir de Cahas, pas de plus befo 


;:£>■ r. ~ 
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LA SELECTION DE LA SEMAINE 


Tous les 
films nouveaux 


{43-43-01-59} ; Fauvette, 13* {47-07- 
55-89) : Gaumont Aléas, handicapés, 
dolby, 14* [43-27-84-50} ; Miramar. 
dolby. 14- (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention. 15* [48-28-42-27} ; Pathé 
Wepfer II. 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta. dolby. 20* (46-38-10-96). 

Robin des Bois 
prince des voleurs 


Régions 


Cberokee 


de Pascal Ortega, 

avec Bernadette La font. Roland Blanche, 
Gérard Desartbe, Alain Fromager, Daniel 
(Galet Carole Richert. 

Français (1 h 25}- 

La rivalité entre deux frères. l’un oisif 
impénitent devenu détective par iner- 
tie, l’autre « dans les affaires », donne 
lieu à une succession burlesque et 
rêveuse de quiproquos. 


de Kevin Reynolds, 

avec Kevin Costner. Morgan Freeman. 
Mary Elizabeth Maatramonlo. Christian 
Slatar, Alan Rickman. Géraldine 
Mcfiwan. 

Américain (2 h 20). 


Spectacles 

nouveaux 


Périmera 

Festival international 
du 


Le mime est dUEcOemexit dessable, U 
englobe les disciples de Marcel Mar- 
ceau, la commedia delTarte, la poésie 
clownesque de Howard Butes, la préci- 
sion, l’aoûté du Image des âmes par 
les comédiens sourds-muets (TfVT. 


Les Jumeaux 


Centra cultural de ta Visitation, rue Utbé, 
24000 Périgueux. Las fan (S, mercredi. 


Une nouvelle version, spectaculaire et 
trépidante, des aventures du célèbre 
hors-la-loi de la forêt de Sherwood, qui 
est aussi une nouvelle pierre dans la 
construction de la statue de Kevin' 
Costner superstar. 


jeudi, vendredi et samedi à 18 h 30 et . 
22 heures, le mardi à 18 h 30, le 
dimanche è 21 heurts. TéL : 53-53- 
55-17. 96 F. 


Forum Orient Express, handicapés, 1- 
(42-33-42-28) ; Epée de Bols, 5- (43-37- 
57-47). 


Chicago Joe et la Showgiri 


de Bernard Rose. 

avec Kiefer Sutherland, Emity Uoyd, 
Patsy Kensrt. Keith Allen, Uz Fraser, 


Ataomdra Pfa. 
Britannique |1 h 40). 


Rencontre explosive d’un Américain 
mythomane et d'une Anglaise romanes- 
que. qui deviennent des sortes de Bon- 
nie and Gyde. D’après un fait divers. 


VO : Forum Orient Express, handicapés, 
1- (42-33-42-26). 


Moon44 


de Roland Emmerich. 
avec Michael Paré, Usa Eichhom. 
Malcolm McDowall, Dean Rippy, Brian 
Thon paon. 

Allemand (1 h 43). 

Action et espionnage dans la galaxie. 
Les bons sont courageux et les 
méchants sont fourbes. 


VO : Forum Orient Express, handicapés, 
1- (42-33-42-25). 


Pleine Lnne sur Bine Water 


de Pater Mostersoa 

avec Gêna Hackman, Tari Garr, Burgess 
Meradhh, Elias Kotaas, Kevin Camay, 
David Doty. 

Américain (1 h 45). 

Quatre personnes, trois hommes et une 
femme, honnêtes mais plutôt baijes, un 
fantôme, un bar déglingué sur la Côte, 
un spéculateur immobilier pour une 
comédie dramatique finalement opti- 
miste. 


VO : Forum Horizon, handicapés. THX, 
dolby. 1* (48-08-57-57) ; Gaumont 
Opéra, dolby, 2* (47-42-60-33) ; Bre- 
tagne. dolby, 6* (42-22-57-97) ; Pathé 
Hairtefeuitle, dolby, 6* (46-33-79-38) : 
U.G.C. Danton. dofay, 6* (42-25-10-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde. tfcrfby, 8> (43- 
59-92-82] ; U.G.C. Normandie, dolby. 8* 
(45-63-18-16) : 14Jufflet Beaugreoetta. 
dolby. 15- (45-75-79-79) ; Mnopano- 
rame. handicapés, dolby. 15* (43-08- 
50-60) ; U.G.C. Maillot, 17* (40-68- 
00-16). 

VF : R ex (le Grand Rex). handicapés, 
dolby. 2* (42-36-83-93) ; Bretagne, 
dolby. 6* (42-22-57-97) ; Saint-Lazare- 
Posqirier, handicapés, dolby, 8* (43-87- 
35-43) ; Pathé Français, dolby, 9* (47- 
70-33-88) ; Les Nation, dolby, 12* {43- 
43-04-67) ; U.G.C. Lyon Bastille, dofay. 
12* (43-43-01-59) ; Fauvette, hamfica- 
pée. dolby. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, dolby. 14* (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, dolby, 14* (43-20- 
12-08) : Gaumont Conv en t i on, dolby. 15* 
(48-28-42-27) : U.G.C. Maillot. 17* (40- 
68-00-16) ; Pathé Wepler. dolby, 18* 
(45-22-48-01) ; U Gambetta, dolby. 20* 
(48-36-10-96). 


da Jean Barbier, 

avec Jean Lefebvre. Jacqueline Mille. 
Michel Ctiantegris, Philippe Aguesse, 
Louis Felatrigna, Carole Kaeper et 
-Natacha nHcotawftch. 

Jean Lefebvre, super-vedene créée par 
la télévision, entame sa saison d’été 
avec tue histoire de jumeaux aux 
caractères opp o sés. Peu importe l'intri- 
gue, si on y va, c’est parce qu’on veut, 
voir Jean Lefebvre, et il fait ce qu’il 
veut 


Nouveautés. 24. bd Poissonnière, 9*. A 
partir du 13 aoOt Du mardi au samedi à 
20 b 30. fa samedi *18 h 30 et 21 b 30. 
Matinée dimanche à 15 heures. TéL : 47- 
70-52-76, Durée : 2 h 15- De 100 F A 
250 F. 


Classique 


Des Estoniens 


en hante Provence 


Robert et Gara Schumann, 
les chants de l'aube 


d’après la corre sp ondance de Clara 
Wfack at Robert Schumann, 
ndso an scène 
d’Alain BoitnevaL 

avec Christine Fabiani, Jacques-Marie 
Legendre et Alexandre NomMou (piano). 
D’après (es lettres de Robert 5Mmmsmt 
i sa femme, alors qu’il est vieux, fou, 
enfermé. Si les couples célèbres ne 
s’étaient pas écrit, on se demande ce 
que feraient les petites salles. 


0e 7). Du folklore, encore, letton et 
Scandinave cette fois, avec Penderedri, 


Scandinave cette fais, avec Penderedri, 
Buxtehude et Sibetius, par le Mikaeü 
Chamber Choir, direction Andets Ebey 


ne 11). Mélodies finlandaises par la 
basse Marti Salminen, 'enfin (le 13). 
Echos bienvenus du Grand Nom, pour 
se rafraîchir. 


Festival da Forçai 
tiL : 92-75-00-1 


-, Jusqu'au 16 août, 


Un dieu rebelle 


Théâtre de fa Mdn-d’or Befie-ds-mai. 18. 
passage da la Mafard'or. 11*. A partir ifa 
13 août Du mardi au samedi i 
21 heures. Matinée dimanche è 
17 heures. TéL : 40-24-18-15. De 70 Fè 
100 F. 


à Saint-Lizler 


Martha Aigericb et Alexandre Rabino- 
vitch, remarquables duettistes, couron- 


nent è vingt doigts, et probablement 
dans un délire de virtuosité, un pro- 


e V. 8* (45-82-41-481. 
CCcfiy. 18* (45-22-46-01). 


de Pater Ftanchmarm, 

avec Edward Zeutara, Alexander 

Fffipenko. Hugues Quester, Anna Gautier, 

Christine Kaufmann. Plane démenti. 

Franeo-germano-euiasa-sovlétique 

(1 h 56). 


U Véritable Histoire 
de France ... . .. 


dans an dâiie dé virtuosité, i 
gramme qui aura vu passer pas 
pianistes, et des Dons 0e 9). 


Festival ds Ssk»Ùdsr. jusqu'au lûaoùt, 
téL : 61-88-67-89. - 


Ambiance stodlense 


Retour an lagon bien 


de WIBIam A. Giaham. 
avec Milia Jowvlch, Brian Krause, Usa 
PBUfcan, Garnis RatÜff. Nana Cofatim. 
Américain (1 h 37). 

Romance romanesque, romantique et 
niaise. 


Entre aventures médiévales et science- 
fiction, une superproduction pleine de 
bruit, dé fureur, et d’arrière-pensées 
métaphysiques. 


VO : Gaumont Les Haltes, handicapés. 1» 
{40-25-12-12) : U.G.C. Odéon, 8*(42-25- 
10-30) : U.G.C. Biarritz, dolby. 6* (45-62- 

VF : Rex. 2* (42-36-83-93) ; Salnt-La- 
zare-Pasqtdsr, dolby, 8* (43-87-36-43) ; 
Penmount Opéra, handicapés, dolby, 9* 
(47-42-58-31); U. G.C. Lyon Bastille. 12* 


VO : Forum Horizon, handicapés, dofay, 
1- (45-08-57-57) ; George V, 8* (45-62- 
41-48). 

VF : U.G.C. Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; Pathé Français, dolby, 9- (47- 
70-33-88) ; Fauvette, dofay, 13* [47-07- 
55-88) ; U.G.C. Convention, dolby. 16* 
(45-74-93-40) ; Pathé Clïchy. 18* (45- 
22-48-01 ) ; U Gambetta, dofay, 20- (48- 
36-10-98). 


misa en scène 
de Jean-Luc Gouroouft 
par Royal de Luxe. 

Cette Histoire de France revue par 
Royal de Luxe a frit le tour da monde, 
a provoqué renthonsiacaie de dix mille 
personnes dans Berlin réunifié, va s’en 
aller en bateau sur les traces de Chris- 
tophe Colomb et faire escale dans plu- 
sieurs ports d’Amérique latine. A été 
invitée par Paris Quartier d’été : 
pourvu qu’il ne pleuve pas. 


àPrades 


La petite ville pyrénéenne choisie par 
Pablo Casais, exilé de f Espagne fran- 


quiste, affirme sa fidélité au violoncd- 
bste au sein d’une académie d’été 


liste au sein d’une académie d’été 
exemplaire, prolongée en soirée par' 
d’excellents et conviviaux concerts. 
Pins que pour les programmes encore, 
pour r «atmosphère».. (Concert des i 
étudiants, le i I j. 


Festival da Prades. Jusqu’au 13 août 
téL : 68-96-33-07. 


Grands Arche de le Détenso, Pends de la 
'Défense. 92000 La Défense. A partir du 
8 août Les JaiaS et vandrad i 19 heures. 
TéL : 40-28-40-33. 


Le* 


à Satat-Léon-siir-Vézère 



rï 7 









Si l’altiste Gérard Caussé est le pilier 
de la programmation après le 13 août, 
le quintette à veut Moraguès en est la 
colonne vertébrale du 11 an 15, pour 
cinq très beaux concerts Mozart-Schu- 


bert (c’est la thématique de l'été), après 
un récital Mozart-Fa uré-Duparc-Sch u- 


bert-Habn de François Poüet 0e 10). 


-K, 


Festival du Périgord noir, Jusqu'au 
24 août téL : 53-51-96-17 et 53-51- 


24 août 
81-81. 


e Ambiance musicale ■ Orchestre - PAUL : prix moye n du repus - J— H. ; onrert Jnqil — heures. 


DINERS 


RIVE DROITE 


L'ALSACE AUX HALLES 
1 6. rue CoquilUère. I- 42-36-74-24 


DE HUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, 
Tonnée. Pour vos icpas d’affaires, en famille. 


nus, foie gras, fruits de mer tonte 
particulière an I- étape. 


AU PETIT RICHE 
25, rue Le Pdctier. 9* 

TéL 47-70-68-68/47-70-86-50 


F. sazn/dim. 


MENU GOURMAND é 180 F. VIN COMPRIS et ta cane tmditionnefle. Vins de Loire. 
Dam un décor 1880. Salons parti cubera. SaHc dimathée. Service jusqu’è 22 h 3a 
Parking Drouot. 


TY COZ F/Dim. Lundi soir 

35. roc Saint-Ganses. 9* F. dim. 


ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS. CRUSTACÉS. FRUITS DE MER. CARTE 
300 F. LE SOIR « Menu de la Mer» 150 F TTC 1. 22 h 30. OUV. TOUT LTTE 


RIVE GAUCHE 


NOS ANCETRES LES GAULOI5 46-3346078 6642 
39. rue Saini-Louis-eo-nk, 4* CTmarisé 


Unique an monde. Cadre fin 17*. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plots : 175 F 
tout compris. Vin à discrétion. Tous les soin. Dimanche midi et soir. 


LE MAHARAJÀH 43-54-26-07 

GRILL D’OR 86 de la gasiro. indienne 


L’INDE SUCCULENTE 72, bd Si-Germain, 5*. M* Maoben. T.LJ. NON-STOP 
de 12 b à 23 h 30, vol, cul, accueil jusq. 1 h. CADRE LUXUEUX. Qiiuné on», tout PÔÏ 


SRI RAM F. sam. midi et dim. 

15, nie Jules-Chapiain (6*) 43-25-12-84 


J. 23 h 3d TANDOORL CURRY, BDUANL Menus midi 49 F. Soir 99 F. Samedi «oir : 
ambiance et musique indienne. M* Vavin, N.-D.-des-Ojainp*. Carte 120 F env. 


YUGARAJ (Salle climatisée) 43-26-44-91 
14. rue Dauphine, 6* F. lundi 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tons les 
et le plus authentique. » Christian Mina» 


POUDOR 

41, roc Monsmur-le-Prince, 6* 


Cuisine tadmouneBe a grillades 
km bar-glacier, cocfctsfi au 39 « POL’NOR» 


RESTAURANT THOtIMIEUX 474549-75 
79. rue Sainl-Dociimqge. 7* 


Spécialité de confit de canard et de casoulct au confit de canard. Service Josqu’à 23 h 30. 
TOUS LES JOURS. Dim. SCC continu de 12 h i 23 b JOl SALONS CLIMATISÉS 


Jazz 


Jazz vocal 


Au fil des ans et par vocation, Crest, 
dans la Drôme, s’est fait une triple 
réputation : la célébration des voix, un 
concours de jazz vocal et en grand cli- 
mat de douceur. C’est un festival origi- 
nal, qui a du goût, de la personnalité et 
du dorme: Le soir, quand les amateurs 
se sont réellement exposés, c'est le tour 
des voix fermes, assurées, posées de 
James Blood Ulmer. Ranee Lee, Phil 
Minton. et aussi Paul Personne et 
Claude Nougaro. 


Claude Nougaro. 

Us 8, 9 et 10 eoOL TéL : 75-26-11-38 


Asrier 

Jardin dans tons ses états 


Autre douceur de vivre : le Lot, un 
lieu, des jardins étonnants, une cer- 
taine idée de la musique: Ici sont solli- 
cités des musiciens en état de création, 
de recherche et de jeu totaL C’est une 
question- d'âge mais pas seulement, 


Las 9, 10, et 1 r août Té! ; 65-6040-51- 


Rock 


(Cantal) 

Festival de musique 

Deux journées de rodc’n'roll dans le 


Dans la beOe cathédrale du Bourguet, i 
Forcalquier, le chomr (Thommes de la 
République d'Estonie crée l’événement 
en chantant ses traditions, mais aussi 
Palestrina, Lorti, Chérubin i, Poulenc 


f-awial, aVec une journée profession- 
nelle (le samedi LD) avec tes Süencers, 
leur rock robuste et celtique, BslT 
Deraimé, bluesman d’ici, FFF, grimpe 
dont la température ne cesse de monter 
ces derniers- temps, et - Shredded 
Emises, aussi sombres et violents que 
leur nom peut 1e laisser deviner. 


Les 10 et 11 août stade municipal de 
Champs-eur-Tarentaine. La sanrorfi, 
20 heures.- 100 F. Le dbnancbe. 
16 heures, entrée gratuite. Re ns eigne 
mena. téL : 71-78-76-33. 


Musiques 
du monde 


Coffioure 


La terre des quatre coins 

Une commande d’Etat frite an percus- 
flonmste argentin Martin Saint-Pierre, 
présentée en création pour (e Festival 
estival des Arts au soteQ, qui continue 
de semer ses petits cailloux à travers 
l’Hexagone. L’essai, réunir des m nsi- 
riens du monde entier vivant & Pans 
. pour un spectacle « inclassable» musi- 
calement, avait été tenté à l'Institut du 
monde arabe le soir de la Fête de la 
musique, et parfaitement réussi La 
Terre des quatre coins met le tambour 
eau carrefour de toutes les conver- 
gences». Avec le Tunisien Ahmed Ben 
Diab (chant), le danseur japonais Shi- 
ron Daimon, l’Argentin Raoul Barbara 
(accordéon), le Sénégalais Lamine 
- Km té (kora), te Français Gilles Chabe- 
nat (rielte à roue). -. 


Château Royal da Cofaoure. h 13 août * 

22h. 


Paimpol 

Festival da chant de marin 

Deuxième édition de la grande fSte des 
shanües, des chants à hisser on à 
ramer, des incantations batelières. La 
.première, il y a deux ans, avait fait 
date, tant le panorama avait été com- 
plet A suivre. 


Les 9, 10 et 11 aaOt, sur le port. Tél. : 
98-20-42-21. 


Régions 


Belfort 


Daniel Pommerenfle 


« Le cosmos, les abysses, l’horizon sont 
nos lignes de faite, les trois points qui 
rendent possible ma réflexion », dit 
PommereoIIe, on sculpteur qni ne cède 
pas à la facilité, dont l’œuvre depuis 
trente ans, volontiers agressive, mais 
pas seulement, est présentée & Belfort 
(pièces monumentales récentes) et à 
Dôte (sculptures anciennes). - 




d’esthétique (donc d’ éthique), de 
volonté, c’est-à-dire de hasard- 
Doneda, Lazro, Machado, Mosalini, 
Barthélémy, Godard, Garria-Fons, 
Entier, Steve Làcy, eteû.. ceux ooi 
connaissent un ou deux noms voient 
Lmmédiatemênt l’idée. Plutôt éditions 
de Minuit, POL, Fourbis, que Bonard 
Tapie comme genre littéraire— Ceux 
qui les connaissent tous sont déjà au 
château d’Assier. Ceux qui n’en 
connaissent aucun sont dans le vrai 
bonheur -: ils ont encore ces mnsi- 
riens-ià à découvrir. On tes envie. 


Colmar 


Julius Bforfer 


D’abord marqué par Griiûewald et AJt- 
dorier, le peintre rbfrian Julius Brasier 
(189Ïl965)passa, vas 1930. à l’ate- 
tractioa Une abstraction portée par la 
calligraphie et la pensée de l’Extrême- 
Orient. Encres de Chine, aquarelles, 
petits tableaux à la tempéra, à ITuiileet 
A Tœuf illustrent la quête spirituelle de 
ce représentant de là peinture lyrique 
Tet informelle. 


Musée d'Unterifndën, 88000. Tél. : 89- 
41-89-23. Tous las joui* de « heure* è 
18 heures. Jusqu'au 18 août 1991. 25 F. 


Marseille 


Laszlo Moholy-Nagy 


Cet anrien du Bauhaus (1895-1946) 
aura été un chcrcheur-plastirieu des 
plus éclectiques tout au long de sa car- 
rière. La rétrospective de Marseille en 
fémnigne , qui présente des peintures, 
des photographies, des photogrammes, 
des films, dre sculptures en verre, en 
bois, ea.métal dmmté... 


Musée Cantini, 19, nie Grignan, 13006. 
TéL : 91-54-77-75. Tous les Jours de 
10 heures è 17 heures, samedi, 
(fananchs de 12 beuras A 13 heuras. Jusr 
qu’au 15 septembre 1991.. 12 F. 


Meymac 

Robert Jacobaen: 
rétrospective 1949*1989 


Quarante ans de sculpture d’un Danois 

S si commença par tailler le bois, puis 
loi ait le métal pour assembler rigou- 
reusement ses tonnes, et gérer tout 
naturellement les pleins et les vides. 
Cette rétrospective coïncide avec la 
mise en place à Meymac d’nae com- 
mande publique passée i l’artiste: ~ 


Contre d'art contemporain, abbaye de 
Saint- An&é, 19250. TéL : 55-95-23-30. 
Tous les jouis sauf mardi de 10 heures i 
12 hauraa et de 14'haurae i 18 houes. 
Jusqu’au 19 août 1991. 


Gustave Morean et la Bible 


Do peintre symboliste, on connaît bien 
la mise en scène des femmes fatales, 
Salomé ou Dalila, qni fascinèrent 
Huysmans, Redon et André Breton. 
Moins les iâMe a ux évoquant la chaste 
Suzanne, et encore moins le chemin de 
croix peint pour l'église de Decazevilk, 
que le peintre avait voulu anonyme. Il 
figure dus l’exposition téafisée a partir 
do fonds du Musée Gustave-Moreau, * 

Paris. • •• 


Musée national message bfeflqut Marc- 
Chagafl, avança du Docteur-Ménard. 


Chagstl. avança du Docteur- Ménard. 
06000. Tél. : 93-81-75-75. Tous Iss 
jours sauf mardi de 10 heures è 
19 heures. A partir du 1~ octobre de 
10 heures è 12 h 30 at de 14 heures 1 
17 h 30. Jusqu'au 7 octobre 1991. 24 F. 


Saint-Etienne 
Arshile Gorky 


Un ensemble très conséquent de des- 
sins hyper-sensibles pour retracer le 
parcours de l’artiste américain, un 
grand, difficilement classable. Dont 
l’œuvre déâiifée, a^raremment sponta- 
née, marquée par le surréalisme, porte 
en alla tes g ermes de f f p'nmiionf 
abstrait 


Mutée d’art modenw de Saint-Etiertne, 
U Terrasse, 42000. TéL : 77-93-59-58. 
Tous toe Jours sauf martS da 10 heures à 


19 heures, mercredi jusqu’à 22 heures. 
Jusqu'au 2 septembre 1991. 22 F. 


Saint-PauI-de-Vence 


Nicolas de Staël 


En quelques cent tableaux venus de 
partout, l'itinéraire tendu d’un peintre 


partout, l'itinéraire tendu d’un peintre 
exigeant pris entre abstraction et figu- 
ration, qui cherchait i ramener sa 
vision des objets et du paysage & une 
construction essentielle: Il sV brûla les 
ailes. 


81-63. 
12 h 30 


tk» Maaght 06670. Tél. : 
. Tous Im Jours da 10 fa 
10 et de 14 h 30 à 18 haun 


qu’au 22 septembre 1991. 


ru. : 93-32- 
10 Heures è 
heures. Jus- 


Geer Van Vdde 


Musées d’art et d'histoire,- ehàteau, 
90000. TéL.: 84-28-52-96. Tous les 
jours da 8 heures à 12 heures et de 
14 beuras è 19 heures. Jusqu’au 30 aop- 
tamfa» 1991. 12 F. ’ 


Geer Van Vdde le Hollandais, en quel- 
que cinquante peintures et une tren- 
taine de dessins. Dans un nouveau lira 
pour l’art, tout près d’on lac et à deux 
pas de la Méditerranée. Ce lien, on le 
doit à net Moget, un peintre capable 
de s’émouvoir très fortement auprès 
d'œuvres qui ne sont pas de lui, et. qui 
depuis longtemps défend b peinture de 
Geer. 


"Hameau du Lac. 11130. TéL : 6B-48- 
14-81. Tous les Jours de 15 heures à 
21 h 30. Jusqu'au 30 se p tembre 1991. 
15 F. : . 


DES RAFALES DE RIRE., .LE MEILLEUR DE WOODY ALLEN... 

^ PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-T®I ! 
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La fraglité de ia reprise de l’activité américaine 


Impatience 
ou raison ? 


Impatience ou raison? La 
Réserve fédérale des Etats-Unis 
tenté à nouveau de faire baisser 
les taux d'intérêt. Mardi 6 août, 
elle a - selon la formule consa- 
crée - injecté des liquidités 
dans le système bancaire améri- 
cain, provoquant un recul d'un 
quart de point des taux à court 
terme, ceux des fédéral fonds. 

En agissant ainsi, le Fed adoucit 
à nouveau sa politique moné- 
taire, ce qu'il avait commencé 
faire il y a presque un an. 

En juillet 1990, M. Graenspan, 
responsable de ia Réserve fédé- 
rale, avait évoqué la possibilité 
de faire baisser les taux. A 
l’époque l'activité économique 
s’était ralentie et la menace 
d'une récession prenait forme. 
Fin octobre s’amorçait concrète- 
ment une stratégie de baisse 
qui lut spectaculaire, puisque la 
réduction atteignit plus de deux 
points. 

Est-ce la certitude d’en avoir 
assez fait pour favoriser une 
reprise de la croissance écono- 
mique? Est-ce parce quU avait 
été critiqué par certains mem- 
bres du Fed pour une politique 
trop personnelle ? Toujours est-il 
que depuis avril dernier, 

M. Greenspan avait cessé d'in- 
tervenir pour faire baisser las. 
taux. La décision prise mardi 
6 août étonne donc un peu. - 
Certes, la reprise de la crois- 
sance économique aux Etats- •- 
Unis n’est pas vigoureuse, mais 
cela n'est pas une surprise. Les 
économistes étaient pratique- 
ment tous d'accord sur le fart 
que le redémarrage de l'activité 
serait lent et progressif. Quant 
au mauvais chiffre de l’emploi 
enregistré au mois de juïBet {des 
suppressions de postes de tra- 
vail), il s'explique par l’effet bien 
connu dit du «cycle de produc- 
tivité)» : les entreprises qui 
avaient continué d’embaucher 
en 1990 alors que l'activité se * 
ralentissait doivent maintenant, ■ 
pour compenser , débaucher 
alors môme que leurs affaires 
repartent. 

La décision du Fed pose un pro- 
blème de fond : ce qui peut 
paraître opportun à court terme 
(alléger les coûts des entre- 
prises pour favoriser leurs 
investissements) risque à plus 
long terme d'avoir des effets 
néfastes. Car c’est en rémuné- 
rant à des taux élevés l’argent 
économisé que l'on accroîtra 
l'épargne, une épargne qui fait 
si cruellement défaut aux Etats- 
Unis. 

K est vrai que M. Bush volt les 
élections présidentielles se pro- 
fiter et qu’une forte reprise éco- 
nomique peut lui sembler ‘indis- 
pensable. Impatience donc 
plutôt que raison. 

ALAIN VERNHOLES 


EDF 

va moderniser 
le nncléaire bulgare 

Les autorités bulgares ont signé, 
mardi 6 août, un protocole d’ac- 
cord. avec un consortium composé 
<TEDF, du Groupe foncier Anjou, 
de la Générale des eaux et de te 
banque Rothschild pour moderni- 
ser et développer le système éner- 
gétique du pays. L’accord prévoit 
des interventions dans les 
domaines de la protection de l'en- 
vironnement, de te formation et 
de Pingénierie financière. 

L'assistance technique d'EDF 
devrait être rapidement sollicitée 
pour résoudre le problème de te 
fwn yralft nucléaire de Kozlodour 
Monde du 2" juillet), qui foumit 
40 % de l'électricité bulgare et 
dont les’ experts de l 1 AIEA {Agence 
internationale de l’énergie atomi- 
que) avaient dénoncé te caractère 
de vétusté et les défaillances du 
système de sécurité, dans un audit 
alarmant -rendu ttt juin dernier. 


La Réserve fédérale assouplit 
sa politique monétaire 


En forte baisse en début de 
semaine, le dollar se stabifisaît 
mercredi 7 août à l'ouverture 
des marchés européens. Le bil- 
let vert a perdu près de 20 cen- 
times en quelques jours, pas- 
sant dé 6 francs vendredi 2 août 
à 5,82 francs ce mercredi. Cet 
affaiblissement de la devise 
américaine s'explique en partie 
par la décision de te Réserve 
fédérale américaine d'assouplir 
sa politique monétaire. Le Fed a 
réduit mardi, les taux sur les 
fédérais funds. 

Après avoir laissé sa politique 
monétaire inchangée depuis le 
mois d'avril, la Réserve fédérale a 
décidé, mardi 6 août, d'assouplir 
sa politique de crédit. Elle n’a pas 
annoncé une diminution de son 
taux de P escompte (principal jalon 
officiel), mais est intervenue sur te 
marché monétaire afin de ramener 
1e taux des fonds fédéraux (l 'argent 
que les banques se prêtent entre 
elles au jour le jour) de S,7S % & 
5,50%. * 

dette décision a surpris tes opé- 
rateurs par » rapidité; die inter- 
vient quelques jours & peine après 
te publication de statistiques indi- 
quant que 1a reprise de r activité 
n’est pas encore acquise. Le dépar- 
tement du travail a annoncé ven- 
dredi .2 août que, en dépit d’une' 
diminution du taux de chômage 
en juillet, 50 000 pertes d’emplois 
supplémentaires avaient été enre- 
gistrées. 

En un an, l’assouplissement de 
1a politique monétaire aux Etets- 
CJnis est sensible : 1e taux de l'es- 
compte est passé de 7 % à 5,50 %, 
tandis qné celui des fonds fédé- 
raux - que les autorités moné- 
taires manient plus facilement - a 
été ramené de plus de 8 % à 
5;50 %. La baisse est largement 
intervenue au cours du second 
semestre de 1990; il était alors 


clair que l'activité avait besoin 
d'ëtre stimulée. 

Aujourd'hui, la tâche de la 
Réserve fédérale est plus délicate. 
Le taux de croissance devrait être 
tris légèrement positif au 
deuxième trimestre, mais on 
ignore encore quelle sera la 
vigueur de la reprise. 

Affaibli depuis quelques jours, le 
cours du dollar a réagi à r assou- 
plissement du crédit : des taux 
d’intérêt plus faibles rendent (es 
placements libellés en dollars 
moins attrayants, d'autant plus 
que les marchés prévoient on dur- 
cissement du crédit eu Allemagne 
au cours des prochaines semaines, 
et se portent acquéreurs de marks. 
Mercredi 7 août au matin, le dol- 
lar s'échangeait à Paris à 5,82 
francs, contre 5,90 francs lundi et 
6 francs vendredi. 

M. Seidman annonce 
son départ dn fonds 
d’assurance bancaire 

M. William Seidman, soixante-dix 
ans, s écrit 1e 6 août au président 
Bush pour lui annoncer son inten- 
tion de démissionner, le 16 octobre, 
de 1a présidence du Fédérai Depoât 
Insurance Corporation (FDIC), 
fonds d’assurance des dépôts ban- 
caires. M. Seidman quittera simulta- 
nément la présidence de fa Resolu- 
tion Trust Corporation (R TC), 
organisme créé en 1989 pour mettre 
en œuvre le plan de sauvetage des 
caisses d’épargne. 

Cet te annonce devrait satisfaire te 
Maison Blanche, où r indépendance 
de M. Seidman lui avait valu quel- 
ques inimitiés. Elle devrait permet- 
tre aussi & l'intéressé d’éviter de 
trop violents reproches sur sa ges- 
tion de 1a RTC, quand le Congrès 
devra approuver à l'automne une 
rallonge supplémentaire pour pour- 
suivre la restructuration des caisses 
d'épargne. 


Peugeot renonce 
aux Etats-Unis 

Echec pour Peugeot aux 
Etats-Unis. Le constructeur 
automobile français n*a pas 
réussi à imposer outre-Atiami- 
que la 405 sur le marché des 
voitures de luxe. La faiblesse 
de ses ventes l’amène donc à 
arrêter les frais. La firme diri- 
gée par M. Jacques Cahret a 
annoncé, mardi 6 août, qu’ebe 
arrêterait dès septembre de 
commercialiser ses modèles 
sur le marché américain. 

Les constructeurs automo- 
biles français ont bien du mat è 
réussir leur aventure améri- 
caine. Après les déboires 
essuyés par Renault, abandon- 
na m finalement è Chiysler sa 
participation majoritaire dans 
American Motors Corp., c'est 
désormais au tour de Peugeot 
de jeter l’éponge. Le premier 
constructeur français, déjà pré- 
sent aux Etats-Unis, avait 
décidé i y a un peu plus de 
trois ans de relancer ses 
ventes en territoire américain, 
en attaquant le créneau des 
voitures de luxe. La 405. puis 
le 605 (qui finalement n’y sera 
jamais introduite), devaient 
constituer les deux vecteurs de 
cette offensive. 

Le déprime actu elle du mar- 
ché automobile américain et la 
concurrence vive que se livrent 
les constructeurs japonais 
(Toyota et Nissan avec respec- 
tivement leurs gammes Lexus 
et Infiniti) et américains sur le 
créneau haut de gamme l’amè- 
nent aujourd’hui à renoncer. 
Sur les sept premiers mois de 
1991, Peugeot a vendu 2 223 
véhicules contre 2 701 sur le 
même période de l'année pré- 
cédante. soit un repli de 17 %. 
En 1990. ses ventes s'étaient 
déjà contractées de 29 96. 

Le constructeur automobile 
français vient d'autre part 
d'être condamné par la Cour 
européenne de La Haye à 
honorer tes commandes pas- 
sées par un importateur rouen- 
nais auprès de concession- 
naires belges et 
luxembourgeois. Peugeot a 
déridé de faire appel. 


En province 


Le PCF estime que les employeurs 
sont responsables des hausses des prix 
des transports en commun 


Après l’article intitulé * Le 
métro à la poussette» (le Monde 
du 23 juillet), M. Guy Scbmaus, 
président du groupe communiste 
au conseil régional d'Ile-de-France 
nous écrit: 

« J’observe tout d'abord que les 
Parisiens paient déjà cher leurs 
transports en commun, de surcroît 
de moins en moins efficients. Si les 
provinciaux paient les leurs plus 
cher encore, c'est la faute aux 
employeurs et autres vrais bénéfi- 
ciaires, lès gros employeurs, les 
banques et les promoteurs, trop 
insuffisamment mis à contribution. 

« D’une façon générale l’Etat ne 
consacre que 19% de son budget à 
la région Ile-de-France alors que 
les contribuables franciliens concou- 
rent pour 27 % au budget de 
l’EiaL.. (Jn rapport officiel notait 
déjà en 1983 qu'à chaque fois que 
l’Etat verse un franc en région 


parisienne pour les transports, il 
reprend trois francs par le truche- 
ment des taxes fiscales. 

a L’écart n’a fait que se creuser 
depuis, en raison du désengage- 
ment financier du gouvernement 
Quant au budget des transports en 
commun de la droite régionale, il 
est en 1990 inférieur de 11 % de ce 
qu’il était en 1983 . 

e Aujourd’hui. l’Etal prélève cha- 
que année, pour la seule activité 
des transports, 30 milliards de 
francs dans la poche des franciliens 
sous forme de taxes, TVA et TIPP 
(IJ. Cela représente trois fois plus 
qu’il ne verse de subventions à la 
SNCF et à la RATP, ainsi que 
pour la voirie et la police affectée à 
la circulation. » 


U) Taxe iniérieur* sur les produits 
pétroliers 


Incidents sur 
le TGV-Atlantique 


BORDEAUX 



EN BREF 

. a Reprise économise an Cana d a. 
- Huit des dix principaux indica- 
teurs économiques de la conjonc- 
ture au Canada, regroupés au sera 
d'un indice composite, ont pro- 
gressé globalement de 0,7 % 
en ma» par rapport à avril. Cest 
la deuxième progression consécu- 
tive de Findice (+.0,1 % en avril) 
après quatorze mois de baisse. Elle 
annonce probablement une reprise 

de l'activité économique, après 1a 
récession que vient de traverser le 
Canada. 

□ Diminution de 2 % du nombre 
des exploitations agricoles aux 
Etats-Unis. - Quelque 36 000 
OEpioHatiOBS agricoles ont disparu 
Tannée dernière aux Etats-Unis 
(soit une baisse de 2 %), selon des 
estimations publiées le 31 juillet 
par te département de l'agriculture. 
Les surfaces cultivées sont passées 
do 394 millions d’hectares en 1990 
à 393 en 1991. Le Texas demeure 
l'Etat 1e plus agricole avec 185 000 
exploitations et devance te Mis- 
souri (107 000) et l'Iowa 
(102 000). - (AFP.) 


□ Une mission sur l'épargne sala- 
riale. - Le ministre délégué de 
l'industrie et du commerce exté- 
rieur, M. Dominique Strauss- 
Kahn, a chargé, vendredi 26 juil- 
let, MM. Olivier Paslré, directeur 
général adjoint de G. P- Banque, 
et Pierre Moscovici, chef du ser- 
vice financement du Commissariat 
général au Pten, d’établir, pour te 
31 août, un rapport sur le rôle que 
pourrait jouer t'épargne salariale 
dans le financement de l’industrie. 

O Manifestation dé te Confédéra- 
tion paysanne è CMrdJeraolt - La 
Confédération paysanne annonce 
la tenue, le 10 août, d'une mani- 
festation à Châtellerault « ville 
dont M"* Edith Cresson est le 
maire - «afin d’interpeller le pre- 
mier ministre sur la situation 
catastrophique des éleveurs de 
viande mine et bovine et des pro- 
ducteurs de lait de chèvre ». Une 
délégation a demandé & être reçue 
par 1e premier ministre, qui fut 
également ministre de Fagricultnre 
dans le premier gouvernement 
Mauroy.' 


La crise de Tmfonnatiqiie européenne 

L’allemand Siemens-Nixdorf annonce 
B 000 suppressions d’emplois 


L’été est décidément bien maus- 
sade pour tes constructeurs infor- 
matiques européens. Le premier 
d’entre eux. l’allemand Siemens- 
Nixdorf (SN1). a annoncé mardi 
6 août qu’il allait supprimer 3 000 
emplois d’ici â la fin de 1992 sur 
tes 52 000 que compte le groupe. 
Ces suppressions d’emplois consti- 
tuent l’essentiel d’un dispositif de 
réduction des coûts auquel l'indus- 
triel entend consacrer 600 raillions 
de deutschemarks (un peu plus de 
2 milliards de francs). 

Les réductions d’effectifs seront 
concentrées â 60 % sur l'Alle- 
magne (SN1 prévoit de fermer une 
unité de production de 600 per- 
sonnes située à Berlin) et â 40 % à 
l’étranger. Selon un porte-parole 
de SNI-Francc. 4 00 suppressions 
d’emplois seraient prévues dans 
l’Hexagone. Siemens-Nixdorf 
emploie 2 400 personnes en 
France, réparties entre son siège 
de Cergy-Pontoise « ses agences 
commerciales. 

Les dispositions arrêtées par 
SNI n’ont rien d’original. Les 
fabricants d’ordinateurs taillent à 
tour de bras dans leurs effectifs 
ontre-Atlantique. Et sur 1e Vieux 
Continent la situation n’est évi- 
demment pas meilleure. H y a une 


semaine, le néerlandais Philips 
cédait son informatique profes- 
sionnelle è l’américain DEC. Le 
français Bull engagé dans un plan 
de mutation de 3,7 milliards de 
francs pour 1a seule année >991, a 
pour sa part prévu de réduire scs 
effectifs de S 000 personnes sur 
deux ans ; 6 000 suppressions 
d’emplois auraient déjà eu lieu. 

Un tel contexte rend plus diffi- 
cile encore pour Siemens la ratio- 
nalisation de ses activités informa- 
tiques et de celles de Nixdorf, 
fusionnées an sein de SNI (40 mil- 
liards de francs de chiffre d’af- 
faires environ), structure commune 
créée le 1» octobre 1990. 

Le géant industriel allemand 
avait racheté Nixdorf au début de 
1990, alors que ce spécialiste des 
mini-ordinateurs connaissait de 
très graves difficultés financières 
(ses perles sur le seul exercice 
1989 dépassaient le milliard'dc 
marks, soit près de 20% de son 
chiffre d’affaires), ducs pour partie 
à la déprime de scs marches mais 
aussi à des erreurs de gestion. Le 
retour à l'équilibre de SNI sur 
l’exercice 1991 apparaît peu vrai- 
semblable. 

C. M. 


de notre correspondante 

Une dizaine de minâtes avant 
d’atteindre b gare de Bordeaux, un 
TGV en provenance de Paris a été 
immobilisé en rase campagne, 
mardi 6 août, près des Eglrèottes 
(Gironde), à la suite d’une rupture 
de caténaire. Cest le troisième inci- 
dent du genre depuis la mise en 
service du TGV-Atlantique jusqu’à 
Bordeaux. Il s’est produit à 
13 h 55, alors que la température 
extérieure était voisine de 40 
degrés. 

Les sapeurs-pompiers et la gen- 
darmerie ont dû assurer Talimenta- 
tion en eau des 900 passagers blo- 
qués, sans dimarisauoo, dans tes 
rames surchauffées. B a fallu deux 
heures et demie pour évacuer tous 


dans l’après-midi, le départ d’un 
TGV Bordeaux-Paris. Les répara- 
tions ont contraint la SNCF à ins- 
taurer une circulation alternée sur 
les voies. La SNCF s’est engagée à 
rembourser à 150% les voyageurs 

****“*■ G. de M. 


□ Les opposants au TGV-Médher- 
raoée menacent de perturber le tra- 
fic. - La Coordination associative 
régionale de défense de l’environ- 
nement (CARDE), qui regroupe tes 
Opposants au TGV- Méditerranée, 
tient *à avertir l'ensemble des usa- 
gers que le trafic risque d’être forte- 
ment perturbé à partir de samedi 
soir 10 août ». * La publication 
partielle des propositions de tracés 
SNCF (...) dans les Bouches-du- 
Rhône provoque à nouveau notre 
colère», assise ta. CARDE. Entre 
18 et 19 heures, les associations se 
réuniront devant tes mairies puis 
convergeront vers un certain nom- 
bre de points, dévoilés au dernier 
moment, «pour des actions publi- 
ées décentralisées, notamment sur 
les voies». 

a Reprise de la desserte du 
Koweït par Air France. - Le 
14 août. Air France reprendra ses 
vols sur le Koweït a inaugurera 
une nouvelle desserte avec Bah- 
reïn. Les liaisons avec le Koweït 
avaient été interrompues te 2 août 
1990, jour de l’invasion de I émi- 
rat par l’Irak. La desserte de Bah- 
reïn, qui était assurée par UTA, 
fut interrompue à la fin de l’année 

1990. 


Au conseil des ministres 


M. Soisson souhaite adapter 
la fonction publique 
aux exigences européennes 


M. Jean-Pierre Soisson. 
ministre d'Etat chargé de ia 
fonction publique et de la 
modernisation administrative, 
devait présenter mercredi 7 août 
au conseil des ministres une 
communication relative à l'adap- 
tation de l'administration fran- 
çaise aux exigences de la 
construction européenne. 

M. Jean-Pierre Soisson devait 
annoncer, mercredi 7 août en 
conseil des ministres, la présenta- 
tion, cet automne, d'un projet de 
décret précisant la liste des 
dipldmes d’enseignement supérieur 
délivrés dans les autres Etats 
membres, ouvrant droit à l'inscrip- 
tion aux concours administratifs 
nationaux. Ce texte constitue b 
première application de la loi du 
26 juillet (te Monde du 25 juillet) 
autorisant les ressortissants com- 
munautaires à remplir les emplois 
de l'administration française non 
liés â l’exercice de la souveraineté 
nationale. 

Multiplication 
des échanges 

Le ministre de b fonction publi- 
que souhaite, parallèlement, amé- 
liorer la formation des agents de 
rEtat aux questions européennes. 
D'ici A 1993, imite fonctionnaires 
exerçant des responsabilités d'en- 
cadrement devraient ainsi, estime 
M. Soisson, participer au cycle 
interministériel de formation aux 
affaires communautaires mis en 
place par l'Institut européen d’ad- 
ministration publique de Maas- 
tricht (Pays-Bas). 


Le nombre des bénéficiaires de 
ce stage pourrait être doublé dès 
l'annce suivante. D’une manière 
générale, les écoles préparant à b 
fonction publique et les universités 
seront amenées, «avant un an» 
précise M. Soisson. à dispenser un 
enseignement sur les questions 
européennes, sanctionné par une 
épreuve spécifique dans les diffé- 
rents concours. 

Les échanges de fonctionnaires 
européens devraient aussi se multi- 
plier. assure le ministre d’Etat, 
après l’adoption, les 6 et 7 juillet 
au cours de la réunion des minis- 
tres européens de la fonction 
publique, du programme 
d’échanges de fonctionnaires entre 
les administrations nationales. 

Ainsi les agents soumis a une 
obligation de mobilité - à com- 
mencer par les administrateurs des 
PTT et les agents des corps recru- 
tés par l'ENA - pourront se voir 
proposer, dès 1992, d'exercer un 
poste dans les services publics des 
autres Etats membres. Les condi- 
tions de leur retour seront toute- 
fois, promet M. Soisson, précisées 
avant leur expatriation grâce à une 
meilleure gestion prévisionnelle 
des emplois. 

Chaque ministère devrait enfin 
désigner un responsable des ques- 
tions européennes chargé d’assurer 
la liaison entre les positions fran- 
çaises défendues dans les diffé- 
rentes instances communautaires 
et les milieux professionnels 
concernés. Ceci afin d’améliorer le 
traitement des dossiers commu- 
nautaires, jugé encore insuffisam- 
ment efficace. 

V. D. 


En dépit d'une dégradation au second semestre 

Le régime d’assurance-chômage de FÜNEDIC 
a dégagé un léger excédent en 1990 

Pour b première fois depuis 1981, 


le régime d'assurance-chômage de 
r UNEDIC a dégagé en 1990 un 
léger excédent de 600 millions de 
francs, indique le nippon d'aaivilé 
1990 de cet organisme, diffusé 
mardi 6 août Avec 107,1 milliard 
de francs versés au titre des diffé- 
rents régimes « 2 21 1 500 alloca- 
taires au 31 décembre, le nombre 
des bénéficiaires a diminué de 0,4 % 
en un an, alors qu’en 1989, le nom- 
bre des indemnisés, tous régimes 
confondus, avait baissé de 1.8%. 

Ce léger reflux est avant tout dû à 
une récession sensible f-17 t 5%) ,du 
nombre de préretraités indemnisés 
(279 700 au 31 décembre), du fait 
de l'arrivée en fin d’indemnisation 
de nombreux bénéficiaires et au 
ralen ti sse m ent des entrées en alloca- 
tion FNE (Fonds national de rem- 
ploi). En revanche, le nombre de 
chômeurs indemnisés (1 870 000 


personnes) s'est accru de 2,4 % l’an- 
née dernière, en raison, notamment, 
d’une forte augmentation des alloca- 
taires de base (+4,8%). La progres- 
sion du nombre de ces chômeurs 
(I 415 100) est directement liée, pré- 
cise les auteurs du rapport, h ia 
dégradation, au cours du second 
semestre, de l’activité économique, 
cette détérioration laissant prévoir la 
réapparition d’un déficit de ('UNE- 
DIC en 1991. 

De b même façon, le nombre de 
bénéficiaires des allocations de soli- 
darité spécifique, à 1a charge de 
PEtai a progressé de 3,3%, ce qui 
traduit une accentuation du chômage 
de longue durée. Le nombre des affi- 
liés eu formation (61 800) s’est 
parallèlement accru de J 0,5 %, 
recouvrant en particulier une très 
forte augmentation (+ 53,5 %) du 
nombre de bénéficiaires d’allocations 
de conveision (18 500). 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


Type 

Surface/étage 


Adressa de l'immeuble 
Commercfhfisateur 


Loyer brut + 
Pw./charges 


75 PARIS 

4* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
77 m 2 , 1-éwga 


18. nw QtÂKsmpoôc 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


5- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

50 m 3 . 5* étage 
cave, parking 

2 PIÈCES 

64 m*. rez-de-ch. 
parking 


31. rue Claude-Bernard 
AGI FRANCE - 43-31 -73-41 
Frais de commission 

31. me Claude-Bernard 
AGIFRANCE - 43-31-73-41 
Frais de commission 


8085 
+ 1253 
5 821 


6548 
+ 864 

4669 


7- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 

39 m 3 , rez-de-ch. 


80, me Sr-Domtnique 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


8* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
67 m 3 , rez-d»-ch. 

4-5 PIÈCES 
196 m 3 . 4* étage 


45, rue de Courcefles 
AGF -49-24-45-45 
Frais de commission 

12. rue PauHJaudry 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


10- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
83 m 3 . 3* étage 


110, avenue de la Répubfique 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de co mm ission 


11* ARRONDISSEMENT 


STUDIO MEUBLÉ 

20 m 3 , sur jardin 

2 PIÈCES MEUBLÉ 

80 m 3 . sur jaidki 

3 PIÈCES 

81 m 3 . 5* étage 


HOME PLAZZA 

HOME PLAZZA - 400940-00 

HOME PLAZZA 

HOME PLAZZA -40-21-22-23 

7-9, rue PBchon 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


12- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
82 m 3 , 1* étage 
Parkkig 


IB, rue des C oton nea-do-Trflna 
LOC INTER - 47-45-15-84 
Frais de commission 


14- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

103 m 3 , 9-10- étage 

balcon, cave, box 


4 PIÈCES 

88 m 2 , 2r étage 
cave, paricng 


80-84, ras de l'Abbé-Cwton 
AGF -49-24-45-45 
Frais de commission 

80-84, rue de FAbbéCanon 
AGF -49-24-46-45 
Frais de commission 


6 204 
+ 533 

4 414 

30 000 
+ 4 670 
21 600 


7 470 
+ 517 

5 378 


8 500 
+ 1275 

7 200 
+ 1 160 
5 184 


5 769 
+ 1281 
4446 


13 000 
+ 1 031 
9 251 

8 700 
+ 885 

6 191 



«ta l'immeuble 
Commerciii|i*artBur 


. 8044, m 

88 m 2 . 2- étage AGF-4! 

cave, parking l Frais de < 

DUPL£X | nn 

108 m 3 , 9>et 10-éL I AGF - 44 
«a*», box. I Frais de c 

balcon 

15- ARRONDISSEMENT 


a** 4 ' *» F Abbé-Carton 

A<^ — 48-24-45-45 
Frais de commission 

n» ÿ F Abbé-Carton 
AGF - 48-24-46-45 
F™*® dé commission 


2 PIÈCES 
58 m 3 , 3- étage 
cave, parking 


86, rue de b Fédération 
AGF - 48-24-45-45 
Frais de commlsaion 


16- ARRONDISSEMENT 


2-3 PIÈCES 
61 m 3 , 5* étage 

4 PIÈCES 
134 m», 2- étage 


laquai L°ul*5lérfat 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

80, rue Lauriston 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de com mi ssion 


17- ARRONDISSEMENT 


5 PIÈCES 

123 m*. T- étage 
parking 

60 -OISE 

6 PIÈCES 
106 m 3 , 

rez-de-chaussée 


78 - YVEUNES 

2 PIÈCES 
52 m 3 , 

raz-de-chaussée 

parking 


1 8-2 1 , ru > Saheuva 
LOC INT IR - 47-45-16-09 
Frais de commission 


CHANTILLY 

15, avenue Merle- Améto 

LOC INTER 

le matin: 47-46-15-71 
l'après-midi : 47-46-1 6-09 
Frais de commission 


SAINT-GBIMAIN-EN-IAYE 
14-18, rue du D^-Timsit 
Résidence Tlmsft 
LOC INTI-R - 47-46-1 6-09 
Frais de commission 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


STUDIO 

knmeitita neuf, 41 m 3 

rez-de-chaussée 

pa*ing 

2 PIÈCES | 

47 m 3 , rez-de-ch. I 

parking I 

2 PIÈCES I 

55 m 3 , 2» étage I 

balcon 3 m 3 I 

parking J 

3 PIÈCES i 

69 m 3 , 3* étage 1 

balcon 6 m 3 I 

parking I 

4-5 PIÈCES l 

90m 3 

8* étage I 


I BOULOGNE 
33-37, rae Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

BOULOGNE 
24. rue des Abondances 
LOC INTER - 47-46-16-09 
Frais de commission 

I BOULOGNE 
33-37, rue Pasuv 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

BOULOGNE 
33-37, rue Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de comnâstion 

BOULOGNE 
140, routa de la Reine 
SAGGH. - 47-42-44-44 
Frais de commission 


Loyer bnrt + 
Prov./charges 


8400 
+ 8S9 

5 978 

.14 500 
+ 1 078 
9 962 


6 376 
+ 974 

4537 


5 650 
+ 980 

4 068 

12 400 
+ 1422 
8928 


3 981 
+ 1245 


3 571 
+ 990 


4600 
+ 525 


4 410 
+ 513 


7 500 
+ 737 


8500 
+ 907 


7 650 
+ 1591 


Adressa de l'immeuble 
Co mm erc ë aBeateur 



S PIÈCES DUPLEX 
Immeiéile neuf 
179 m 3 , 4* « 5- A. 
terrasse 75 m 3 

2 PIÈCES | 

62m 3 
11- été» 


4 PIÈCES 
91 m* 

1* étage 


4 PIÈCES 

88 m 3 
1- étage. 


STUDIO 

45 m 2 

raz-de-chsuesde 

cave 

3 PIÈCES 
73 m 3 , 4* étage 
cave 
parking 

«PIÈCES 

83 mV1« étage 
parking 


Cl BOULOGNE 
J 33-37, rue Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 
I Frais de commission 

I COURBEVOIE 
80, galerie des Damiers 
SAGGEL - 47-78-15-85 
Frais de commission 

( COURBEVOIE 
5, passage de Saine 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de coTTunfesfon 

I NEUILLY | 

41, bd du Commandant-Charcot I 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission I 

SAINT-CLOUD j 

2, rue du Bofc-de-Boutogne I 

AGIFRANCE -46-02-48-68) 
Frais de commission I 

SURESNES l 

Si »r. Georges-Pompidou 
AGF -49-24-45-45 
Frais de commission . I 

SURESNES I 

1. «r. Georges-Pompidou ■ 
SAŒL- 47-78-1 5-85 
Frara de commission I 


26 000 
+ 1440 


4200 
+ 1 062 


5 700 
+ 1522 


10 560 
+ 1.194 


3438 
+ 725 


5 700 
+ 1025 


5 800 
+ 1427 


94 - VAL-DE-MARNE 


2 PIÈCES 
52 m 3 , 2- étage 
parking 


3 PIÈCES 

68m 3 

1*étage 


4 PIÈCES 
96m 3 
4* étage 
2 parkings 


«PIÈCES 
84 m 3 . 7* étage 
2 parkings 


SAINT-MANDÉ 
25-27, avenue Joffre 
Rfaids nce Nu ngessar et Cofi 
LOC INTER - 47-45-16-09 
Frais de commission 

: SAINT-MANDÉ 
Résidence Odment-Ader 
4, avenus Joffre 
LOC INTER 

fat mmln: 47-45-15-71 
T après-midi: 47-45-16-09 
Fiais de commission 

SAINT-MANDÉ 
Résidence Oâmem-Ader 
2-4, avenue Joffre 
LOC INTER 

le matin: 47-45-15-7} 
l'après-midi : 47-45-1 6-09 
Frais de commission 

V1NÇENNES 

85. rue de France - 1 

LOC INTER -47-45-1 5-84 [ 
Frais de commission I 


4982 
+ 591 


6 097 
+ 696 


9000 
+ 886 


--7-423 
: + ' Ç70 


95 - VAL-D'OISE 


PAVILLON 4 PCES 
DUPLEX, 105 m 2 
parking 

PAVILLON 7 PCES 

149 m* 

parking 


I CERGY 

5, aide de r Aftwtros 
AGIFRANCE _ 49-03-43-04 
Frais de co mmission 

CERGY ■ 

4, dos de Mandefieu f 

AGIFRANCE - 49-03-43-04 1 
•Tais de commission | 


6 093 
+ 677 


. 9 042 
+ 546 


IkWkmèt 


CHAQUE MERCREDI 

nianàro daté jeudi 

VOS 

RENDEZ-VOUS 




CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 



ASSURANCES 

GENERALES 


C B 


ÇAiœOBDG^CTCONac^^ 


LA SÉLE CTION IMMO B ILIÈR E 
LES LOCATIO NS DES INSTI TUTIONNEI .S 
L’IMMO BILIER D’ENT REPRISE 


S”?!!™ rendu à Paris - U est lu par I 609 600 Français dont 


BE5IWN!^S HOrEirtPES 

HOME PLAZZA 



LOC INTER 


Tkansattka» TH. : h7.-t5.1v.V7 


Pour tous renseignements 
Professionnels 46-62-73-43 
Particuliers 46-62-73-90 - 46-62-72-02 


SAGGEL 

VENDÔME 

GROUPE UAP ■ 


æ 7 |S 0 L V É G 


Prochaine parution 21 daté 22 août 
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REPRODUCTION INTERDlTt 


SÉLECTION IMMOBILIERE 


appartements ventes 


( 3* arrdt ) Ç 74- arrdt ) 


MARAIS- SQUARE OU 


créd. parafe. 
48-04-84-48 

SECTEUR SAUVEGARDÉ 
DU MARAIS 
Dans Immaubta XWH1- «IM», 
appt 60 m* on duplra. 3* 6t., 
entièrement r«madaM. 
Séjour -I- cuis, améric a ins 
aménagée. cheminée 
ancienne fonctionnelle, 
bureau en menanfee loue 
verrière zénithale, ehbre ar 
duplex, rafla de bafcie + drass. 
TéL 44-70-00-16 le *o(r. 

( 4* arrdt ) 

CŒUR MARAIS. HOTEL 
DE VILLE. Beau pierre de L 
STUOK) impeccable. Poutns. 
3.60 m aoue plafond, mez- 
zanine. belne. w.-c. 
460 000 F créd. parafe. 
4S-04-86-8S 

ILE SAINT-LOUIS 

Ds pu cour XVIf. Soleil, 
charme donnent aur arbres, 
anv. 160 iri>. Entr., gd IMna 
-t- 3/4 chambres, aile, è 
jmén.. 3* ét. se asc. Trev. è] 
prévoir. TéL : 46-32-03-80. 
43-69-68-04. 


ALÉSIA.ASAISK 

BEAU 2 F. 44 m 2 

fi* ét. aac. B. 1mm. piirra de i 
Bien dtuiibu*. Très clair. 
Calme. 1 080 000F. 
SIFECO- 46-86-43-43 


MONTPARNASSE DENFBYT 
TRÈS BEL ATELIER 
Imm. art déco.. pMn sud. 
chemtnAe. balcon, tsrraaae 
+ studio [réunion POS»-). 
92 m>. 3 600 000 F 
TéL 43-26-88*66 


Part, vd appt 62 m 1 . petits 
rue calme. prèeDtmfen. 

B* étage. Clair, aac. 
PrtxTTftfiOOOOF 
TéL 43-02-37-36 

( 15 m arrdt ) 

AVENUE DE BRETEUO. 

2 P. 2S it. 890 800 F 

Phrin sud. Vue dégagée sur 
tes jardina da r «venus. 
SIFECO RNESAU04E 
TéL : 46-66-43-43 


METRO COMMERCE 
BEAU STUDIO, cuba, 
tout conf o rt. 430 000 F. 
Crécfit possible. 

Tél. 48-04-66-86 . 


( S* arrdt ) ( 10* arrdt ) 



CHARME - C ARAC TÈRE 
CALME - VERDURE 
Bal appart. aéj. aur imw. 

3 chbres. s.dJ>no ; osfc équi- 
pée. 3 800 000 F. 
SIFECO RIVE QAUCHE 
TéL: 46-86-43-43 

H. O-AUDE-BERNAfœ 
Pptaka vd dana >mrraj4»-„ 
ravalé. Aac. 002/3 P CES. 

Commercial ou bourgaciB. 
RSnové. 46-04-24-30 

PLACE SAINT-MICHEL 

imTxvT^* ét^c« 

+ memaiéna. Ht a/ptorond. 
Rénové, finirions QpO t.hg»* - 

leur. 320IX>FtonF èdébWA 

23. H. DE LA HUCHETTE 
jautfi. vend- 10 h 114 h. 

Ç g* arrdt ) 

MONTPARNASSE 
4*. asc-beau 104 m*. 
dairatcabno. 
Té L47-OS-TS-76 

RUE PRINCESSE 
STUDIO 590 000 F 

•ææiSëî ÎSS? 

rue A m®wes 

dana balbnm. ravalé. 

APPT 2 P. TTCFT 

1 080 000 F. SIFECO 
HhÆ GAUCHE. 46-86-43-43 

Ç T arrdt J 

VAN EAU. Uv. + 2 du 3 


16*. AV. PAUL-OOUMER 
PROPWTAIRE VEND 
Darniar étage, aacane. 
GRAND 2/3 P. RHF AIT. 
45-04-24-30 


M0ETTL2PCES 

TOUT CONFORT 

MOINS DE 26000 Fis nv- 

4604-23-16 


19* arrdt 3 

126-130 

RUECOMPANS 

LES BUTTES-CHAUMONT 

neuf, livraison automne 
disponibles : 3 appta 

STUDIO 31 m> 

2 P_ 45 m* 

4P. 86 m 1 

42-03-71-22 



Vds Cantal. 20 mn fuSra. 
mal», da caractère 100 m*. 

2 ad.be. cub. 3f**: ra 
6 400 oF. ëcms Mehel C. 

1S140S»Proj wOe-Seleis 

Maison (59) pr»^ taçs”« 
métro, tt cft. 1 ML. 
eide, et fcdLbe éwéra^aéj. 
3S m«. Cm- Garage J«ri£ 

780 ooo f. T. ao-aü-fis» 

04 HAUT M GAGNES 
Mslson de vttoge 76 m” 
studio indép. » ttF + 

,dto iaOnP.T^c*vatna«L 

1600 OOO F. 93-16-07-77 


MÉTRO CRIMÉE 
FACE BHV. GRAND 2 P. 

4S nF. Cm. ML. Ld.be. «te. 

660 000, Créd. pera. 
48-046448 

( 9* 'l 

[Hauts-da-Semt? 

NEUILLY-BARRËS 

’srtxs &'T-’ZïZ . 

S£3? 



VALLÉE OU RHONE 
I parts du MdL Vds ancien 

bWnent relaia msrWsr. 

A RESTAURER. 

M* Belmae. notaire. 
(jodota/a/DrikM- 75-B1-83-24 


LA DÉFENSE 
Résidence luxuraiA^ 
GO 2 PCES S/JARD. Bâta. 
Soleil. Cubk Ttcft. 740 000. 
KVSSl* 48-04-84-48 



ah appartement 
avec ou aana eorriort. 

Atbesiai-vouièunipéd^aui. 

Smpo Mar cad et 42-6261-82 


TRÛCABÉRO (pchô 

oalarta^ïwéo + 3 9- à» 
réceptions + 3 dihw + ît. 
da b. + dhbra «ce + pane. 

1 . Téi : 46-22-03-80. 

43-68-6 8-04. 

FOCH/POINCARÉ 

Imm. gd luxe. Idéal Mb. «i, 
p.-i-torra, coupla ou pera. 

•euis. imsfio entrée. Inrirw + 
Mnchenatta + rade da rame 
indépendante. 
46-22-03-80. 
43-68-6604. 

Ç' IVarntt ) 

AVENUE WAORAM 

■jaTOR»«: 
r^-ssoT^s-^ 


PAIE COMPT CHEZ 

MOTMIESniDIOASP. 
AV. OU SAN S CON FORT- 
M. ALBERT 
TA. ; 48-04-84-48 

VOUS DÉSIREZ VENERE 

bpmo MarcedeL 42-62-07-82. 


R. Blox. 16 m*. 300 OOO F. 
BeriMinlIti 22 nf. 680000 1 P. 
ZSÏÏtoM 42-62-01-82. 


rucsurcow 
s/joüo cour 

fi^TT**** etudio 20 m* vétrilé- 
3* éL. clair. P* s 860 OOOF. 
^ TéL47-0B-61-71 

Ç 8* arrdt ) 

FAUBOURG ST4JONORÉ 
prés. BEAU CTLOW 

edt- tout confort. 
420000F. Crédit 
possible. 43-04- 84-48 


NEUILLY - 17* 

Conviendrait coupla eu para- 
saule. Duplex vus dégagée, 
snv. 140 m» + 86 m 3 tsr- 
rssse. L m c u mi se ment «mé- 
nagé. R.C. : entrée + gd 
SvSg + 1 ehbre. a. ds bns 
+ dria. + tarraeae. I* «- ! 
ode pièce bureau ««>««■• 
tarraeae. Parit. bnmaubje. 
46-22-03-80. 43-68-68-04. 


exceptionnel 

Au GoorM'V. ét« 

^reetaUorwtof- 
46-22-03-60 
43-58-66-04. p. 22 

Ç 10- arrdt ) 


PTE MAILLOT (pete 

2 chbres. s. de itne. ehbre 
aerv. Etage élevé. 
Travaux è prévoir- 
46-22-03-80. 43-68-68-04. 

f 18* arrdt ) 

PIED SACRÉ -CŒUR 

Dan, bnitiralM wptauamM 
Montmortrota. 3/4 

“■îâSêSSrfl^- 

c £’Æ5ÆS, f ASSSo 


CABINET KESSLER 

78. Champs- fev*é«e. B* 
Recherche de toute urgence 

BEAUX APPTS 
DE STANDING 

pathra et giandee aurfeera 

ÉVALUATION GRATUITE 

.SaSoîww 

43-69-66-04 poete 22 


locations 
non meubiees 
offres 


Ç Paris ) 

NEUBJ-Y. RéeMe nrieL Tjé e bel | 
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Hte-Sevoie. 760 a i eh., T4b m 
de Genève, vue panenmique. 
villa 6 P., tarraln plat 
1 200 m 1 . de part - Prix 
1 660000. TéL 6043-36-88 

83 VAfl RAMATUElÜ 

Dsneta vi^vfftsg^mmson 

da vfllsos da 4 PIECES en 
parfaltétal, bénéficiant 
d'une vue panoramique eur 
le campagne et la mer. 
Prf*?2 160 000 F. 
SAINT-TROPEZ AGENCE. 
Tél. : 84-87-30-31. 

U3VAR - OASÜÏ 
Dana ce vtBaga dominam 
la prMquTBa & St-Tropaz. 
maison da village, pleme 
, de charnue eur f niveaux, 
en DaWt ésaî. 1 400 000 F. 
sajhttropez AGENCE. 
TéL : 94-97-30-31. 
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Le scandale 

j. h Ranlt nf Crédit and Commette IntemaËpnal 

Polémique entre les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne 


Alors que les auditions pariemeniaires uni 
commencé aux Etats-Unis sur raffaïre de la Bank 
of Crédit and Commerce international IBCCIJ. 
accusée de blanchiment d'argent de la dwgtw et 
de «fraudes à grande échelle» qui ont entraîné la 
suspension international© de ses activrtésle 5 ^ 
Jet. une polémique opposerait Améncains et on- 


tarasques. 


raques. 

Le Financial rimes . quotidien britannique, 
affirme dans son édition du 7 août que des mem- 

La justice britannique enquête 
de la réaction de la Banque 


bras de la commission bancaire da la Chambre 
des représentants se seraient en effet vu opposer 
un refus de la Banque d'Angleterre a leur 
demande de communication de documente sur la 
BCCI Un autre quotidien britannique, The Guar- 
dian.' révèle le même jour que la Banque centrale 
pakistanaise aurait à plusieurs reprises condamne 
îaBCCi, banque privée fondée par un Pakistanais, 
pour ses méthodes, et lui aurait inflige des 
amendes. 


COURBEVOIE. 16 68 6 F/m» 

vm» dbta «étaur. léML 

jwdbi Ffain SucL URGENT. 
ParticuAer : 43-66-16-81 . 
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Deux semaines après sa dési- 
gnation officielle, te 22 juillet, 
comme responsable de l'en- 
quête sur l'affaire de la Bank of 
Crédit and Commerce Interna- 
tional (BCCI). le juge Sir Tho- 
mas Bingoam a commence à 
instruire ce dossier explosif. Il 
devra déterminer pourquoi la 
Banque d'Angleterre a attendu 
le 5 juillet pour mettre te holà 
aux activités de la BCCI, malgré 
la douzaine de rapports alar- 
mistes rédigés à sa demande 
par le cabinet d'audit Price 
Waterhouse. 

LONDRES 

correspondance 
Le juge Bingoam va examiner 
notamment le fameux rappru?* 
remis le 24 juin à l'institut d émis- 
sion, révélant les o fraudes à 
grande échelle# qui ont conduit & 
la fermeture simultanée des opéra- 
lions de la BCCI dans une tren- 
taine de pays. Parmi les irrégulari- 
tés mises en lumière dans ce 
document figurent le versement de 
fonds À des complices pour qu Us 
rachètent des litres de la banque, 
la mise en place de prêts Fictifs, 
l'utilisation illicite de dépôts, et la 
pratique d'artifices comptables 
pour dissimuler des pertes de tré- 
sorerie, ainsi que le recours à des 
hommes de paille pour faciliter 
des acquisitions illégales aux Etats- 
Unis. 


Déterminé à préserver le pres- 
tige de la Banque d'Angleterre, le 
ministre des finances, M. Norman 
i amont, a limité l'indépendance, 
officiellement prodamée, du juge 
Bingoam, en le plaçant sous 1 auto- 
rité conjointe du chancelier de 
l'Echiquier et du gouverneur de la 
Banque d'Angleterre. Le juge ne 
pourra s’appuyer que sur des 
témoignages volontaires, et, pour 
tenter de démêler l'incroyable 
imbroglio de sociétés écrans dun 
empire sur lequel le soleil ne se 
couchait jamais, il ne G 11 * 

d’un seul collaborateur, délégué 
par le ministère des finances, et 
d’un, budget squelettique de 
500 OOO livres (5 millions de 
francs). 

Un allié 
de la Couronne 

Au-delà du maelstrôm politico- 
financier de la BCCI, ou se retrou- 
vent pêle-mêle banquiers du sous- 
continent indien, services secrets, 
narcotrafiquants et terroristes, le 
juge devra dire pourquoi la gar- 
dienne des banques a laissé opérer 
si longtemps un établissement qui 
s’adonnait à la fraude. Les explica- 
tions sur la lenteur de cette reac- 
tion ne manquent pas. four cer- 
tains. ce sont des impératifs de 
sécurité (lutte contre le terrorisme 
et le trafic de drogue) imposés à la 
Banque d’Angleterre par les ser- 
vices de renseignement qui n ont 
cessé de retarder le déclenchement 
de l'action internationale {mue la 
BCCI. La date du 1 -» juillet 1991, 
fixée par les autorités monétaires 


sur la lenteur 
d’Angleterre 

luxembourgeoises pour que la 
BCCI démérage son siège social à 
Londres, aurait finalement place 
l’institution britannique au pied 
du mur. 

Car il est peu probable que la 
Banque d’Angleterre se soit laissé 
influencer par des dessous-de-table 
et des pots-de-vin, pratiques plutôt 
étrangères à cet organisme d Etat. 
En revanche, des pressions du 
Foreign Office pour laisser a 1 ac- 
tionnaire principal, l’émir d Abou- 
Dhabi, le temps de remettre de 
Tordre dans «sa» banque ne sont 
pas à exclure. Le cheikh Zayed est 
un allié traditionnel de la Cou- 
ronne et il a soutenu militairement 
et financièrement la coalition ami- 
irakienne lors de la guerre du 
Golfe. 

Reste enfin la piste du choc de 
deux cultures bancaire, celle de 
l’Occident et celle de 1 Islam. « Les 
fonctionnaires de la Banque d An- 
gleterre chargés du contrôle des 
établissements étrangers manquent 
parfois de l’expérience internatio- 
nale nécessaire pour comprendre la 
mentalité des entrepreneurs des 
pays en voie de développement », 
souligne pudiquement un banquier 
arabe. 

Dans les couloirs de la Banque 
d'Angleterre, on parie sur un 
port modéré du juge Bingoam. qui 
disculperait le gouverneur Robin 
Leigh Pemberton. Toute la ques- 
tion est de savoir si un tel docu- 
ment pourra iteister aux accusa- 
tions de passivité adressées a la 
Vieille Dame. 

MARC ROCHE 


43-55-17-50 
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sont aussi Mmes de la fermeture de la BUl 
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London 6E1 4YT. G.B. 
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Vertueuse et prolétarienne, te 
Chine populaire n f en est pas 
moins touchée. eOe aussi, par te 
scandale de te Bank of Crédit 
and Commerce International 
(BCCI). A en croire l'édition 
asiatique du Wall Street Jour- 
nal. les firmes financières et 
commentâtes du continent com- 
muniste à Hongkong ont vu 
leurs avoirs, supérieurs a 
400 truffions de dollars améri- 
cains {2,4 milliards de francs), 
gelés par la fermeture, te 8 juil- 
tet de te filiale de la banque 
dans ta colonie britannique. Les 
autorités chinoises ont égale- 
ment formé te succursale que 
cette fffiale avait ouverte dans la 
«zone économique spéciale» de 
Shenzhen. jouxtant Hongkong. 

P&CIN 

de notre correspondant 

Le Wall Street Journal, qui tait 
autorité dans b région, note que te 
BCCI Hongkong était devenue, cw 
feit notamment de ses liens avec le 
régime de Pékin, une des banque 
les dus agressives sur le marche 
finander looL U Chine pejndjnm 
aurait détenu entre 10 % 20 » 

du total des avoirs gete de la fihate 
hongkoogaise (1,4 milliard de dol- 
lara américains). 

Le bas de laine dont te Cbineest 
provisoirement privée ne représente 
qu’une goune d’eau dans le san- 
dale de la BCQ, ma» ü^ïévélfr 
leur de l’intégration de réconomie 
chinoise dans les flux financiers 
internationaux, en contraste total 
avec le jargon idéologique, à domi- 
nante révolutionnaire pur© et dure, 
œ vigueur dans les médias officiels 
de Pékin. Les «banquière mages» 
du continent communiste ooœpent 
désormais une place prépondéranw 

■i 


i Hongkong et le moindre coup de 
grisou sur la quatrième ptece fv&a- 
cière du monde les affecte eux 
aussi 

On s’est récemment aperçu, par 
exemple, que la Chine populaire 
était devenue, sans môme peut-être 
s’en rendre compte sur «f 
le principal détenteur, extérieur a ta 
colonie britannique, de 13 monnaie 
for*!* le dollar de Hongkong.. Le 
changement semble provenir pnna- 
nalemeot de b place croissante des 
exportations des provnK» du sud 
de la Chine dans tes échanges entre 
Hongkong et le monde occidental, 
principalement les Etats-Un^ 

une étude réalisée par 1 e poste d ex- 
pansion économique nsnçais a 
Hongkong (IX I e montant total des 
investissements en provenancede 
Chine communiste dans te calai ue 
britannique s’élèverait è \ l m pi- 
llards de dollars américains. Ce 
chiffre, note l'étude, fait de la 


chiffre, note i biuoc, ...^ — 

suffis: 

devant tes Etats-Unis et le Japon. 

Les fûmes chinois» ont adopté 
depuis plusieurs années un p«mi 
bien plus marqué que par te passé- 
Des sociétés comme la ciiic. 
China Merchants, China Reanucra 
sont devenues des acteurs à part 
entière du jeu financier local, ta 
dépit des restructurations imposées 
par Pflrâ, à te suite de divers scan- 
dales liés à te corruption dans tes 
rangs des grands commis du 
« business rouge». 

Plusieurs repreneurs 

sur les rangs 

Selon des informations circulant 
dans le territoire, les relations dat- 
faires de ces messieurs de W» 



du groupe - d’une taille modeste 
pour le territoire - étaient principa- 
lement centrées sur 1e fman cernent 
commercial. L’impact limité du 
scandale dans 1e public (la banque 
o-avait que 40 OOO déposants) aurait 
décidé Pékin A ne pas tenter de 
venir en aide A te BOC1 Hongkong, 
contrairement à de précédentes 
affaires bancaires dans lesquelles ta 
Chine avait volé au se cours de 
firmes bongkongaises menacées. 

Les déposants de te BCCI Hong- 
kong reprochent vivement au gou- 
vernement local d’avoir hésité plus 
de deux jours après 1a fermeture «te 
la maison mère A Londres, te 5 juil- 
let, donnant un moment 1 imprra- 
sion que la filiale serait éparçnée. 
Plusieurs manifestations de dépo- 
sants en pleurs ont eu lieu dans les 
rues de Hongkong. Lors de la der- 
uière en date, 1e 4 août, le portrait 
du secrétaire aux finances du gou- 
vernement de Hongkong, Sir Piere 
Jacobs, a été brûlé dans la presti- 
gieuse Nathan Road, ta plus grande 
artère commerçante de la P^insule 
de Kowiooa. Cependant, selon te 
liquidateur nommé par tes autorités, 
40 % des déposants se seraient 
déclarés prêts i maintenir leurs 
comptes dan* une BCQ Hongkong 
restructurée par un repreneur local 
si une telle solution convenait a 
l’émirat d’Abou-Dhabi, son princi- 
pal actionnaire. Plusieurs candidats 
au rachat se seraient déjà rate sur 
les rangs, parmi lesquels 1a Bank of 
East Aâa (hongkongaise). le V* 
d ucteur de cinéma Run Run Sbaw, 
« inventeur» du fflm de kung-fu, et 
l'héritière d’une des plus giœs» for- 
tunes de Taïwan, M“ LiHang Oung, 
auraient aussi été approchés. 

FRANCIS DERON 


avec séminaires coûteux « 
cad e a ax somptueux à ta de. Les 
activités de te filiale hongkongaise 


H) Les Sociétés Je Chine populaire à 
Hongkong, A commander au conseiller 
commercial de France A Hongkong, 
Admiialty Ccnter. Tower H, GPO Box 
2421, Hongkong. Prix : 1 200 francs 
(tm. } 
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MARCHES FINANCIERS 


La France accorde 
un soutien financier au Pérou 


Le ministre péruvien des 
finances, M. Carlos Bolona, qui 
effectue actuellement une tournée 
européenne visant à sensibiliser les 
gouvernements aux réformes éco- 
nomiques entreprises à Lima, a 
rencontré ourdi 6 août à Paris, le 
directeur du Trésor. M. Jean- 
Claude Trichet. 

La France devrait accorder pro- 
chainement au Pérou un prêt de 
1S millions de dollars (90 millions 
de francs) assorti de conditions 
préférentielles, a indiqué 
M. Bolona à l'issue de cet entre- 
tien. La contribution française ne 
peut apparaître que bien faible par 
rapport aux 1.3 milliard de dollars 
que l'équipe du président Fujimori 
souhaite lecueillir. afin d'équilibrer 
sa balance des paiements, d'ap- 
puyer le programme de stabilisa- 
tion en cours - le plus radical du 
continent - et de favoriser la poli- 
tique de modernisation économi- 
que entreprise. 

American Brands 
lance une OPA 
sur le producteur 
de whisky écossais 
Invergordon Distiilers 

Le groupe américain de tabacs 
et spiritueux American Brands a 
lancé mardi 6 août, par l'intermé- 
diaire de sa filiale Wbyte and 
Mackay (acquise i’an passé auprès 
du britannique Brent Walker), une 
OPA de 286 millions de livres 
(2,86 milliards de francs) au 
comptant sur le producteur de 
whisky écossais Invergordon Dis- 
tillera Group. 

Invergordon Distillera, qui a été 
introduit en Bourse en mai 1990. 
est le plus important producteur 
indépendant de whisky (en 
volume) après les quatre grandes 
multinationales des spiritueux 
(Allied-Lyoos, Guinness, Seagrani. 
Grand Metropolitan). Selon les 
analystes, les stocks de whisky 
d'Invergordûn Distillera ont une 
valeur de plu* de 100 millions de 
livres (1 milliard de francs). L'an 
dernier, invergordon a réalisé un 
bénéfice imposable de 22,7 mil- 
lions de. livre» (227 million» de 
francs). 


Depuis son arrivée au pouvoir 
en juillet 1990, M. Alberto Fuji- 
mori s'est efforcé d'obtenir ta réin- 
tégration du pays au sein de la 
communauté financière internatio- 
nale (A? Monde du 27 juillet). Le 
Pérou ne parvenait plus à emprun- 
ter à l’étranger depuis que son pré- 
décesseur, M. Alan Garcia, avait 
considérablement réduit le rem- 
boursement de la dette du pays au 
milieu des années 80. Une négo- 
ciation avec les créanciers publics 
du Club de Paris, portant sur le 
cééchdoimement de la dette exté- 
rieure officielle (S milliards de dol- 
lars sur 22 milliards de dette 
totale) doit avoir lieu en septem- 
bre. 

La Chase Manhattan 
vend ses activités 
de leasing 

en Amérique dn Nord 

La Chase Manhattan Bank a 
annoncé, lundi 5 août, la vente de 
la majorité de ses activités dans le 
leasing aux Etats-Unis et au 
Canada. Celles-ci représentent 
2.2 milliards de dollars d’actifs 
(13.2 milliards de francs). Ces ces- 
sions s’inscrivent dans la strarégie 
de recentrage de la banque sur ses 
: métiers de base. Elles contribue- 
ront à améliorer ses ratios de sol- 
vabilité (rapport entre fonds pro- 
pres et engagements). Les actifs 
cédés (qui excluent le leasing pour 
les grands projets, notamment 
dans l'aéronautique et les trans- 
ports) seront principalement ven- 
dus aux divisions financières de 
General Electric (1,1 milliard de 
dollars d’actifs) et ae Ford Motor 
(900 millions de dollars d'actifs). 

JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
mercredi 7 août 1991 : 

UN DÉCRET 

- N» 91-762 du 6 août 1991 
abrogeant le décret n* 72-973 du 
27 octobre 1972 modifié relatif 
aux tarifs et & la nomenclature des 
actes médicaux utilisant les radia- 
tions ionisantes. 
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NEW- YORK, 8 août t 

U barre des 3 000 franchie 

Pour la cinquième fois de l'an- 
née mais aussi de son histoire, 
Wall Street a refranchi mardi 
6 août la barre des 3 OOO h l'in- 
dice Dow Jones. La journée avait 
pourtant oommencé sur une note 
déprimée. Mais sur te coup de 
midi, une foie connue la décision 
du Fod (la Réserve fédérale) d'as- 
souplir sa politique de crérît, la 
tendance s est rapidement raffer- 
mie et, & la clôture, le «Dow» 
s'àtab&ssaft è la cota 3 027,28 
avec un gain de 38,24 points 
(+1.28%?. 

Le bilan de la séance a été 
comparable à ce résultat. Sur 
2 valeurs traitées. 1 100 ont 
monté. 485 ont baissé et 505 
n’ont pas varié. 

Les analystes du marché ne 
s'attendaient pas aussi vite è un 
geste de bonne volonté de la 
banque centrale an vue de mus- 
cler une reprisa écono m ique pour 
le moins très hésitante. En agis- 
sant subrepticement sur les taux 
interb a ncaires, la Réserva fédérale 
a, de ravis général, fait un pas 
décisif vers rabaissement du taux 
de l'escompte. La vive réaction 
de la Bourse témoigne è la fois 
de l'eHet de surprise et du soula- 
gement exprime par la commu- 
nauté financière. Mais WaH Street 
a également été encouragée 6 
monter par le bon accuefl réservé 
è la première tranche da r opéra- 
tion de financement menée par le 
Trésor américain. Résultat de ces 
bonnes nouvelles : outre le 
déclenchement par les ordina- 
teurs de programmes d'achats, 
l'activité s'est fortement accrue, 
avec 174.34- millions de titres 
échangés contra 125.79 mflüona 
(a vem. 



Les valeurs ont fluctué dans 
une marge étroite, pour finale- 
ment s'établir en retrait mardi 
6 août au Stock Exchange. A le 
clôtura, l'indice Footsia a perdu 
12,1 points, soit 0.5 « à 
2 573.3. Le volume des 
échanges s'est gonflé à 
430.3 millions de titres contre 
332 tréfilons lundi. 

L'annonce d'une chute de 
21 % des ventes de voitures 
neuves en jutant par rapport è 
l'amée précédente a inquiété le 
marché, qui désespère de voir 
des signes concrets de reprise. 
De plus, les investisseurs restent 
prudents dans l'attente de la 
publication, la semaine prochaine, 
de plusieurs inrécataurs économi- 
ques. 


PAR IS, 6 aoû t L 
Nouveau repS 

Tandis qu’un ardent soM d'août 
Chauffait è blanc ses verrières, b 
Bourse de Paris a continué, mardi 
6 août, lentement mais sûrement, 
de reader. Par rapport aux deux 
premiers mouvements, cette troi- 
sième baissa a eu d'abord tendance 
à s'accentuer un peu. A 10 h 15. 
soit un quart d’heure après l'ouver- 
ture, r indice CAC '40 accusait un 
retard de 0,39 %, ramené. 1 est 
vrai, è 0,24 % uns demi-heure plus 
tard, mais porté è 0,41 % vers 
11 heures. En début d'après-midi, 
le mercure se maintenait encore è 
ce niveau au-dessous du point zéro, 
svant de redescendra è 0.15 % è b 
clôture. 

Sous les colonnes, /a canicule 
sévit. La rythme des affairas est au 
plus bas. eSei rarement vu ui mar- 
ché aussi désenivré, se désolait un 
fondé de pouvoir, /testant les taux 
tTattérét sont bien orientée et le 
AM 71F se raff er m i t ». Dans rramé- 
diet, personne ne sembla plus 
redouter une prochaine hausse du 
loyer da r argent en Allemagne. Et 
pourtant, las opérateurs ne se 
hasardent guère a prendre des ini- 
tiatives sur b marché des actions. 
A mi-séance, b volume des tran- 
sactions. toua marchés réunis 
(règlement mensuel, comptant, 
second marché, valeurs étrangères), 
atteignes tout Juste 700 mBons de 
francs. «Cata nous liera une tournée 
A moins de 1 nOSard sur le RM». 
lança un professionnel. Pratique- 
ment du Jamais vu. A tout hasard, 
quelques-uns attendent les résultats 
da b prochains prise an pension à 
bqueée doit prochainement procé- 
der b Bundesbank. D'autres font 
allusion è la dernière étude de ta 
flanqua de France sur las in t ention s 
de Scencbments des Industriels (un 
emploi sur cinq), en s'interrogeant 
sur b bien fondé de l'enquête. Bref, 
sans le bruissement des conversa- 
tions. un silence de mon aurait 
régné rua Vivienna. 

TOK YO. 7 ao ût t 
Raffenussement 

Après trois jotas de baisse, b 
tendance s'est raffermis mercredi 
7 août au Kabuto-Cho. Mais 
raméUoretton n'a été surtout sen- 
sible que durant la 
dernière heure de transaction. A 
la clôture, l'indice Nikkei s'est 
état* è la cota 23 691,02, en 
hausse de 226.06 . points 
(+ O 96 %). 

L'annonce d‘un assouplisse- 
ment des conditions de crédit aux 
Etats-Unis a tenu le rôle da déto- 
nateur. Ce qui n'a pas empéché 
b Bourse tokyots de connaître 
des hauts et des bas en raison 
des tensions persistantes enregis- 
trées sur le marché Japonais des 
taux d'intérêt. Par instants, les 
vantés prirent le pas sur Iss 


achats. Finalement, quelques 
prises de position è terme firent 
la différence. Mais,- de l'avis 


général, les investissatas ne sont 
pas niés. La faiblesse persistante 
de l'acrivhé en témoigna, avec 
170 millions de titres échangés 
contre 160 mHfions ta vaflle. 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Bouygues défient 80 % du grou- 
pement iofortastiqne régional 
Befflta. - Bouygues a porté de 
34 % à 80 % sa participation dans 
le groupement informatique régio- 
nal BeJilia. Créé en 1984, le GIR 
BdiHa est une société de services 
informatiques employant une cen- 
taine de personnes et développant 
un catalogue de progiciels pour les 
collectivités locales. Bouygues est 
entré en mars 1990 dans te capital 
de cette entreprise, basée à Mont- 
pellier. 

□ Pharmacie: Saaofi et Sterling 
Dr ug concrétisent lenr accord. - 
Les laboratoires pharmaceutiques 
français Sanofi (EJf-Aquhaine) et 
américain Sterling Drug (Eastman 
Kodak) ont commencé a concréti- 
ser leur accord de rapprochement 
d'avril, en mettant en place trois 
filiales communes. Selon un com- 
muniqué publié par Sanofi, les 
deux groupes disposent désormais 
de filiales opéra rionn elles dans b 
pharmacie éthique en France (diri- 
gée par Sanofi) et aux Etats-Unis 
(dirigée par Sterling Drug). Ces 
deux filiales portent le nom de 
Sanofi-Winthrop. Dans le domaine 
du médicament disponible sans 
ordonnance (médicaments 
«OTC») et b médication fami- 
liale. les deux partenaires ont 
regroupé leurs forces en France 
sous régide de la nouvelle société 
StertingrMidy, dont te Stoppe amé- 
ricain aura ra responsabilité opéra- 
tionnelle. L’alliance entre Sanofi et 
Sterling Drug avait été saluée 
comme très originale au moment 
de sa présentation, puisqu'elle per- 
met la mise en commun des 
efforts de recherche, de développe- 
ment et de commerciaUsation des 
deux groupes, sans pour autant 
aller jusqu'à une participation au 
capital. 

□ BSN readMat an rachat d'une 
filiale «plats cuisinés» de Casino. 
- Le groupe français agro-alimen- 
taire BSN a annoncé lundi S août 
sa candidature au rachat de 
«France plats cuisinés», une 
filiale de la chaîne de distribution 
Casino spécialisée dans b fabrica- 
tion de plats cuisinés frais,' réali- 
sant ira chiffre d’affaires annuel 
d’environ 200 ntilUom de francs. 
BSN est déjà propriétaire des pro- 


cédés de Fabrication d'une marque 
de plats cuisinés Honoré Jarnn. 
Casino souhaiterait pour a part se 
désengager de ses filiales spécifi- 
ques « plats cuisinés» pour se 
consacrer à ta seule distribution. 

□ Air India : bénéfice record mal- 
gré la crise du Golfe. - La com- 
pagnie aérienne nationale Air 
India a enregistré un bénéfice net 
record de 31,2 millions de dollars 
(187,2 millions de francs) durant 
r année fiscale achevée le 31 mais 
1991. en hausse de 14,6 % sur 
l'année précédente et ce, en dépit 
de la crise du Golfe, a annoncé 
lundi 5 août son président direc- 
teur général. M. Subhas Gupte. 
Son bénéfice avait atteint 
27,23 millions de doQara Tannée 
précédente (au taux actuel de 
conversion, après dévaluation de 
ta roupie de prés de 20 9b en juil- 
let dernier), soit 163,4 minions de 
Troncs. Pour les trois premiers 
mois de Tannée en cours (avril 
à juin), ses bénéfices ont encore 
progressé et atteint 5,73 raillions 
de dollars (34,4 millions de 
francs). Au cours du même exer- 
cice, te chiffre d'affaires a pro- 
gressé de 18,9 9b à 625.7 millions 
de dollars (3,7 milliards de 
francs). M. Gupte a estimé que 
Tannée 1991-1992 serait encore 
plus difficile, à cause notamment 
de ta chute du tourisme interna- 
tional en Inde à (a suite des trou- 
bles politiques qu'a connus le 
pays. 

□ La veste de Lipha serait boa- 
cUp fin seotembre. — La vente de 
Lipha, filiale pharmaceutique du 
gioup e L’Air Liquide, serait bou- 
clée fin septembre. D'après des 
informations provenant de la 
direction du numéro un mondial 
des gaz indutrids. te prix de ces- 
sion se situerait entre 2,S et 

3.5 milliards de francs. Le repre- 
neur sera une firme étrangère. 
Trois allemands seraient ad od fo- 
ra eut en Hcc : Knoll (groupe 
BASF), Merck AG et Bochrioger 
Mannheira, trois affaires i la 
recherche de la taille critique 
depuis da années. On murmure 
que Sotvay (Behrique) serait aussi 
sur tes rangs. Pour 1991, Lipha 
table sur an chiffre d'affaires de 

2.6 milliards de fiança. 
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MATIF 

Motionnai 10 X. - Cotation en pourcentage du 6 août 1991 

Nombre de contrais : 63 223 


COURS 


ÉCHÉANCES 


Mali, -• 

néon . 


Option» eur notionnel ' - - ' • - ■ 

PRTXm-CTRnrF. I OPTIONS D'ACHAT I OPTIONS DE VENTE 

Sept 91 Déc, 91 ' Sent 91 Déc. 91 

185 , 0^0 1 U1 1 M6 

CAC 40 À TERME 

Volume : 1 607 (MATIF) ... 


COURS 
1 Précéda* 


CHANGES 
Dolar :5,82 F - 

Le dollar restait faible mer- 
credi 7 août, après la décision 
prise la veille par la Réserve 
Fédérale d’abaisser le taux des 
fonds fédéraux. A Paris, la mon- 
naie américaine s’échangeait à 
5,82 francs contre 5,8190 francs 
ta veille à la cotation officielle. 


FRANCFORT fiant . '7 août 
Ocfiarfra DM)„ 1,7090 1,7130 

TOKYO fi août • 7 août 

Dollar (en yens). 136,68 ' 136 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) ' 


Septembre 

1784£ 

1ÎMS8-'. 


BOURSES 


Paris (7 août) — 
Nna-York(fiaofii)- 


— 5/14% 


PARIS (INSEE, base 100:28-12-30) 
i août 6 oaü< 

Valeurs françaises _ 11330 113,70 

Valeurs étrangères. 1 19,60 1 19,40 

(S8F. base 100 : 31- 12-8 1) 

Indice général CAC 467,94 465,92 

(SBF, basa 1000:31- 12-87) 
Indice CAC 40 1762^2 1 759.53 

NEW-YORK (hdica Dow Jooea) 

■ S août . fi août 

Industrielles 2 989,04 3 627.28 

LONDRES (Indes eHnaneU Times ri 
S août 6 août 

100 valeurs 2585^10 2573^6 

30 valent! 1999,40 1989 

Mines d’or: 177,10 176£0 

Fonds d*BaL 85,65 85,43 

FRANCFORT 

5 août 6 août 

Dax 1622jB I61L90 

TOKYO 

6 août 7 août 

Nikkei Dow Joncs. 23 464£6 23 69U» 
Indice général 1813,23 1822^6 
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COMMUNICATION 


Le développement des chaînes musicales 

MTV et Eurorausique dans la course aux clips 


MCM-Euromusique, la chaîne 
musicale francophone, devrait procé- 
der bientôt à une augmentation de 
capital de 35 millions de francs. A 
cette occasion, la Lyonnaise commu- 
nication, seul des grands opérateurs 
du câble encore absent du capital 
(TEuromisque, pourrait y faire son 
entrée. La Lyonnaise avait exprimé 
cette intention dés décembre dernier. 
Mais elle mettait comme condition 
une croissance d’Euromusique centrée 
sur les réseaux câblés, qui ne fesse 
donc pas concurrence à M6 (dont la 
Lyonnaise des eaux est actionnaire à 
25%). 

Avec le soutien de M. Jack Lang, 
ministre de la culture, certains des 
actionnaires d'Euromusique cares- 
saient le projet de lancer use autre 
chaîne musicale pour obtenir de nou- 
velles fréquences terrestres (te Monde 
du 19 juin). Mais l'opposition résolue 
du Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA) oblige Euromusique A envisa- 


ger soa avenir avant tout sur le 
câble. EDe devrait tfailfeura toucher 
l'ensemble des réseaux câblés fiançais 
d’ici à la Sn de Tannée, contre on 
quart seulement au début 1991. Avec 
une grille et un «habilla#;» renouve- 
lés, et surtout une extension de son 
audience, Euromusique espère attirer 
davantage les publicitaires, dont elle 
attend le tiers d'un budget de 45 mil- 
lions de francs. MCM-Euromusique 
est aussi diffusée par voie hertzienne 
& Lyon, Toulouse et dans le sud-est 
de la Fiance (soit environ 5 millions 
de spectateura potentiels). Elle a passé 
des accords à l’étranger permettant la 
reprise de tout ou partie de ses pro- 
grammes à Athènes ou en Tchécoslo- 
vaquie, et négocie d'autres accords en 
Italie et en Europe de FEsL 
En s’étendant au Sud et à l'Est, 
Eurorausique reconnaît implicitement 
la domination en Europe du Nord de 
MTV-Europe, sa grande concurrente 
de langue anglaise. Fêtant ce raoû-d 


son quatrième anniversaire, MTV-Eu- 
rope (filiale de MaxwdU et du groupe 
américain Viacom) touche 25 mil- 
lions de foycre câblés dans 28 pays 
(contre 10 mai www de foyeis dans 14 
pays il y a deux ans). MTV, réseau 
mondial né aux Etats-Unis, est égale- 
ment présent en Asie et en Amérique 
latine (Je Mande du 22 mai). 

La chaîne prévoit déjà de se «met- 
tre en tiras» pour son public améri- 
cain. A compter de 1993. MTV vent 
diffuser non plus un, mais trois pro- 
grammes musicaux sur les réseaux 
câblés nord-américains. Grâce aux 
technologies de compression vidéo, 
elle transmettrait sur un seul canal de 
satellite trois programmes couvrant 
les différents genres musicaux. En 
jouant sur ce davier élargi, MTV 
escompte ainsi séduire à moindre 
coût des publics plus diversifiés. 

M. C. I. 


TAUROMACHIE 


Aux arènes de Bayonne 

L'alternative de Felipe Martlns 


BAYONNE 


de notre envoyé spécial - 

Dimanche 4 août, dans les 
arènes de Bayonne, le torero 
Joseffto a donné r alternative au 
novSero Français Fefipe Martlns. 
L'alternative est une cérémonie 
solemefle et décrété. Bte se célè- 
bre comme un conciBabuie furtif 
en présence du troisième torero 
de Taprès-mid (Rafi Canwto). Mal 
prévenu, le public peut y assister 
sans rien voir. Un novttem (mata- 
dor de novSos ou bôtss de moins 
de trois ans) y reçoit d'un alhé le 
droit de tuer des taureaux adultes 
(quatre ans au moins). Ce droit 
permet d'« alterner » avec des 
matadors de taras, la catégorie 
supérieure de la profession. Il 
détermine en autre l'ancienneté, 
l'ordre du nom sur l'affiche et le 
placement de celui qui l'a reçue. 

FeSpe Martins est d'origine por- 
tugaise. On Ta confronté è des 
taureaux d’élevages portugais 
(Vasconcellos et Souza d'An- 
drade). Son père, palefrenier de 
Conchita Cintron, la g Déesse 
blonde » qui triompha (è cheval) à 
Bayonne en 1947 et 1948 au 
même moment que Carlos Arruza, 
le t Cyclone de Mexico», revint 
dans la ville è pied, en clandestin. 
8 est conderge des arènes de 
Bayonne. La chambra de Fefipe 
donne sur les corroies des tau- 
reaux. 

Alterner, c'est ceci : le plus 
ancien, par sa data d'alternative, 
des trois toreros combat, en quel- 
que plaza qu'a se trouve, le pre- 
mier et le quatrième taureau. La 
deuxième : le deuxième et le cin- 
quième. Le dernier : le troisftme 
et le sixième. Cest sînple. C'est 
réglé comme du papier è musi- 
que. Les paires de taureaux sont 
assorties et tirées au sort le matin 
de la corrida. CS choix est aléa- 
toire et strictement Immuable. 

Le plus ancien des toreros est. 
dans le défié Inaugural 0e passa) 
en tête de ta fôo de gauche du 
cortège, le suivant en ancienneté, 
sur b fie de droite, b troisième 
au ce ntre , entra eux. En entrant 
en piste, Juste avant de défiler, bs 
toreros se tournent vers leurs 
subalternes, is se sabrant discrè- 
tement avec la montera (la 
coiffe) : » Que Dios reparta 
suera I» (Que Dieu partage équi- 
tablement ta chance), fis se répon- 
dent : mY bs corrodas I» (Et bs 
coups de cornes I) fis ne plaisan- 
tent absolument pas. 

On peut c o mp are r bs novSeros 
aux novices, aux apprentis ou aix 
étudiants : mais lorsqu'ils combat- 
tent, fis sont vêtus du même cos- 
tume de lumière que taure tdhés 
confirmés. L’êge des taureaux, 
bu 1 maturité, fait toute b diffé- 
rence. A Sévflte, on amène bs 
entants è b novSada (qui n’a rien 
d’un spectacle pour enfants), 
jamais è b corrida. 

L'alternative est une cérémonie 
rare, peu visible, brève, aux aire 
d'opéra muet Le plus ancien des 
toreros présente (Joselrto, cède 
«xi tour, pour son premier tau- 
reau, et, è titre d’investiture, 
remet, après piques et banderitas, 
ses propres instruments, motets 
et épée, à Fefipe Martins (vingt-six 
ans) qui s'avance vers U décou- 
vert B lui dit quelques mots qu'on 
n'a pas è savoir. Cbntrairament a 
une idée reçue, tes toreros sort 
assez phraseurs. Us partent sans 


cesse au taureau. B arrive (rare- 
ment) que celui-ci letr réponde. 
Cet événement effraie. Pratique- 
ment tous bs animaux savent par- 
ler. Mais, assez découragés, is 
s’en dispensent. 

Après avoir parlé, le parrain 
occupe provisoirement la 
deuxième place et celui qui b suit 
en ancienneté, ta troisième, tout 
rentrant dans l'ordre ordinaire 
pour les trois derniers taureaux. SI 
cette cérémonie, qui tient de 
f adoubement et de ta thèse a Eau 
en province ou è l’étranger, efie 
doit être confirmée en place de 
Madrid. 

Le. vingt-deuxième 
torero français 

Felipe Martins est le vingt- 
deuxième torero français è rece- 
voir l‘ alternative. Cefle-d est une 
pane : bloque du ruÿiy ou de 
l'analyse? Au choix. De proche 
en proche, bn peut facilement 
remonter au fondateur historique 
de la corrida formelle. Pedro 
Romero (1754-1839). Au nord de 
l'Europe s’invente ta romant ism e 
(idéologie de ta vis en jeu dans 
l'art), au sud, 3 se montra. Ces 
choses n’ont pas été suffisam- 
ment éclatées. On s'aperçoit alors 
que seul ui tirage eu sort (un 
tirage au sorti qué barbaridad I) a 
pu décidar, en 1779 que Pedro 
Romero, le fondateur des règles, 
était plus ancien en rang qua 
«CostIHares». L’âge, le date de 
naissance, è ta courte paille t OMI 
Imaginons un instant ce tirage 
inversé, c'est toute l'histoire de ta 
corrida qui change. On aima vrai- 
ment qu’un coup de dés très mal- 
tarméen soit le vrai manitou de 
cet» grande histoire d'obsession- 
nefs majeurs qu'est ta tauroma- 
chie. Les alternatives sont de 
bons accélérateurs de pensée. On 
y pense plus vite, plus fort. On se 
souvient mieux. Pour peu qu'on 
s'y prenne assez bien, on arrive 
même è se souvenir de demain. 

Le 4 août FeSpe Martins, fib de 
palefrenier clandestin, a bondé son 
premier taureau d'alternative à son 
père (très ému). Au-dessus de ta 
ports du toril, b famflta au com- 
plet mangeait son angoisse. Un 
jour d'alternative est un jour 
comme les autres, qui compte 
infiniment plus. Felipe Martins a eu 
ta chance, devant son pubfic (net- 
tement plus concentré que le 
public habituel des Fêtes de 
Bayonne), de tomber sur le mefi- 
teur lot de l'après-micfi, ta chance 
de se montrer à hauteur du pre- 
mier taureau cédé par Joselito 
(particuRôrement bruant, son tour 
venu), ta chance de porter une 
estocade de vérité. L'arafita et ta 
fête en prime. La chance se 
mérite, mais 9 arrive qu'elle se 
dérobe. Un homme jeune qui a 
délaissé son brevet d* étectro-mé- 
canîtien pour les taureaux s'en est 
montré d&n. I est matador da 
taureaux, fl lui reste è le devenir. 

FRANCIS MARMANDE 

► Ferla de Bayonne (du 16 au 
18 août) : Morenito de Mara- 
cay, ManiH. B Fundi fie 16, 
taureaux da Miura) ; Pedro 
Moya, Emilio Munoz, Julio 
Aparido (le 16. Luis AJgarra); 
Ortega Cano, César Rincon, 
JuanMoca [le 17. Felipe Bar- 
tolome) ; Richard Mlilan, El 
Fundi. Fernando Camara 
(le 18, Frafle). 


□ Disparition da quotidien popu- 
laire espagnol «Gara». - Le quo- 
tidien espagnol Clam, en kiosque 
depuis le 8 avril dernier (le MontL 
du 9 avril), a vendu mardi 6 aoû 
son dernier numéro. Malgré une 
formule «à sensation» largement 
inspirée du quotidien allemand 
Bila Zeitung et un feibb prix (50 
pesetas au lieu de 80 pour les 
i autres quotidiens), Clara n’a pas 
réussi à fidéliser le public popu- 
laire qu’il visait Ce journal en 
i couleurs de 24 pages proposait une 
(édition nationale et trois régio- 
: nales. Financé à parts égales par 
(l’Allemand Axel Springer (éditeur 
'du Bild Zeitung) et l'Espagnol 
Luca de Tena (éditeur du quoti- 
dien ABC), le lancement de Claro 
avait demandé un investissement 
de 13 milliards de pesetas (780 
raillions de francs environ). 


CULTURE 

La mort du cinéaste 
Marcel Blistène 


Le cinéaste Marcel Blistène 
est mort vendredi 2 août par 
hydrocution. Il était âgé de qua- 
tre-vingts ans. 

Marcel Blistène — de son vrai 
nom Blistein - naît à Paris en 
1911. Journaliste puis assistant 
réalisateur, il débute dans la mise 
en soine de cinéma en 1945 avec 
Etoile sans lumière dont il a écrit 
le scénario pour Edith Piaf. Cest 
lui qui le premier a su faire passer 
à l’écran ta véritable personnalité, 
pathétique et gouailleuse, de la 
chanteuse. Après ce succès, Marcel 
Blistène réalise, en 1946, Maca- 
dam , drame naturaliste dans le 
goût des années 30 dont la vedette 
est Françoise Rosay. Le film est 
placé sous b direction artistique 
de Jacques Feyder, b mari de Tao- 
trice, i laquelle Blistène doit lais- 
ser la bride sur le cou. Mais il sait 
tirer parti de jeunes interprètes : 
Simone Signoret, Jacques Dacquo- 
mine et Andrée Clément (dans un 
rôle initialement destiné à Piaf). 

Comme beaucoup de cinéastes 
français qui ont débuté à cette 
époque, Marcel Blistène, excellent 
technicien, va s’essayer i divers 
genres ; la comédie policière 
(Rapide dans la nuit, 1948), la bio- 
graphie édifiante (le Sorcier du 
dei 1949, une vie du curé cTArs), 
la comédie de caractère ( Cet âge 
est sans pitié , 1950), la comédie 
burlesque (Blbl Fricotln, 1950), 
l’étude de mœurs (te Feu dans la 
peau), 1954, Gueule d’ange , 1955), 
te drame psychologique (Sylviane 
de mes nuits, 1956). En 1958 il 
retrouve Edith Piaf pour ce qui 
sera leur meilleur film à tous 
deux, les Amants de demain, sur 
tu scénario de Pierre Brasseur. 

Marcel Blistène ne tournera plus 
ensuite que pour la télévision. Sou 
attachement à Edith Piaf devait 
encore se manifester dans plu- 
sieurs émissions. Il était le prési- 
dent de l’Association des amis 
d’Edith Piaf 

JACQUES S1CL1ER 


□ Mort de Thierry Lubert. - Le 
comédien Thierry Lubert est mort 
d’hydrocution te mercredi 31 juil- 
let en Tchécoslovaquie. Il était âgé 
de 26 ans. Sorti de l’école du 
Théâtre national de Strasbourg en 
1987, Thierry Lubert était apparu 
dans Amphitryon, mis en scène par 
Jacques Lassale, puis dans les 
Trois sœurs et Ivanov. sous la 
direction de Jean-Claude Fall et, 
dernièrement, dans la Mère, de 
Brecht, mis en seine par Bernard 
Sobd i Gennevilliers. 


CARNET DU fflhmk 


Naissances 

- Alain Tmg Haa MARGUE 
et 

Lfida Maria 

MANGIOROU-MÀRGUE 

Ont b joie d’annoncer b naîssancr de 
Tfanon Yèan, 

le 13 juillet 1991, à Luxembourg. 

28. nie des Aubépines, 

L-1145 Luxembourg. 


Décàs 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M“ veuve Henri ARNAUD, 
née Jeanne Rongter, 

survenu le 3 août 1991, dans a quatre- 
vingt-quinzième anode, A Longjumeau. 

La cérémonie religieuse aéra célébrée 
le jeudi 8 août, A 10 h 30, en L'église 
Notre-Dame-des-Champs, Paris-6*. 91. 
boulevard du Montparnasse. 

L’inhumation aura lieu dans la sépul- 
ture de famille, au cimetière parisien 
de Bagnenx. 


- Jack Laog, 

ministre de la culture et de la commu- 
nication, 

porte- parole du gouvernement. 

Ses ooüègnes 
Et amis, 

ont l'immense tristesse de taire part du 
décès dé 

Jean-François GUIRAUD, 

ancien élève 

de P Ecole normale supérieure, 
ancien membre . 
de r Ecole française- de Rome, 
conseiller technique 
au cabinet du ministre. 

Les obsèques ont eu lieu le 22 juillet 
1991, A Ruât, dans l’intimité familiale. 


- Romain CARADEUC 

nous a quittés 1e 2 août 1991, acciden- 
tellement, A dix-Kpt ans. 

La cérémonie d’inhumation a eu lieu 
le 7 août, à MériUac (Côtes-d’Armor). 


- André et Simone Godter 
Et leurs enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 
M"* Edmée GORLTEB, 

née Ltgoaaet, 

A Alix (Rhône), le lundi 5 août 1991. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 8 août, à 1 6 heures, en l'église 
de Lhnouest (Rhône), suivie de f inhu- 
mation dans le caveau de famille. 

Priez pour die et pour son époux 

Alfred GORLDER, 

décédé le 7 mai 1979. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10, rue Barrême, 

69006 Lyon. 

M. et M“ Goriier, 

. 685. nie Saint-Honoré, 

78955 Carrièrotfouï-Poissy. 


- M“ Yves Jacob de Cordemoy, 

M. et M“ Jacques Jacob de Corde- 
moy, 

Philippe, Cécile, 

El b famille, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M. Yves 

JACOB de CORDEMOY, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
chevalier 

de Tordre des Palmes académiques, 
inspecteur général honoraire 
A b RATP, 

survenu A son domicile, le 2 août 1991 

La cérémonie religieuse et Tïnbnma- 
lion ont eu lien dans l’intimité Tarai 
liale. 

Ils y associent le souvenir de 
Anne, ’ 

sa fille, décédée 1e 20 janvier 1972. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M*" et M. Henri Kurz, 

Elizabeth, Eric et Mariette, 

Tous les siens, 
ont b douleur de faire part du décès de 

Lauréat Olivier KURZ, 

survenu le 3 août 1991, dans sa trente 
et unième année. 

Les obsèques ont eu lieu dam b plus 
stricte intimité. 

26, rite Parmentier, 

92200 Neuilly. - 


- M_ Philippe Rembault, 
son époux, 

M. et M"* René GuiUot, 
ses parents, 

M*> Hélène Guiflot, 

MM. Jacques et Bernard Guillot, 
ses sœur et frères, 

M. et M"" Michel Rembault, 
et leura enfants, 

DanteUe Rembault 
et sa' fille, 

ses beau-frère et beUes-sœurs, 

Neveu et nièces, 

Et toute b famille, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M* Danielle 
GUILLOT-REMBAULT, 

foudroyée par b maladieje dimanche 
4 août 1991, A l’Age de quarante-cinq 
ans. 

Les obsèques seront célébrées dans b 
plus stricte intimité. 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 40-65-29-94 

Tarif : la ligne H.T. 

Traies rubriques 92 F 

Abomés et actioranires .80F 
Craunlot dûmes — KF 
Thèses étudiants 50F 


- José LARAT 

a quitté brutalement les siens, b 4 août 
1991, A l'Age de cinquante-quatre ans. 

Catherine Larat, 
son épouse, 

Fabrice, Cyrille et Delphine Larat, 
ses enfants. 

Ses frères et sœurs, 

Ses beaux-frères et bdles-sœura. 

Les familles parentes et alliées, 

- Ses amis, 

vous invitent A lui rendre un dernier 
hommage, le jeudi 8 août, à 14 heures 
en l'église d’Ecully (Rhône). 

4, rue de Stalingrad, 

76300 SotteviUe4é»-Rouen. 


- On nous prie de faire part du 
décès, A Paris, le 4 août 1991, dans sa 
quatre-vingt-onzième année, de 

Suzanne NOUUN, 
chevalier de l'ordre national du Mérite. 

La défunte ayant fait don de son 
cotps A b faculté, une messe sera célé- 
brée ultérieurement, i Paris, à son 
intention et fera l’objet <fun nouvel 
avis. 

La carrière de Suzanne Noulin se 
-sera poursuivie pendant plus de qua- 
rante-cinq ans au sein dn même 
>upe : successivement les Mines de 
lux, b Banque générale indus- 
trielle La Hénia et b SOGENIN, deve- 
nue O La Hénin, dont die fut secré- 
taire général. 

Sa vie a été pour une large part 
consacrée aux autres et A leur venir en 
aida 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 8 AOUT 


«Les écrivains du Père-Lachaise», 
10 h 30, porte principale, boulevard 
de Ménamontent (V. de Langtade). 

■Le Père-Lachaise et bs grands 
personnages dii commerce parisien», 

14 h 46, porte principale, boulevard 
da Ménil montant (V. da Langbda). 

«Cités d'artistes et «refais secrets 
(b Montmartre», 11 heures, métro 
Abbesses (P.-Y. Jastet). 

« De la crypte archéologique do 
Notre-Dame è la cathédrale eila- 
méme, et de b cathédrale à Ils ds 
la Cité inconnue », 1 1 heures et 

15 heures, métro Cité, sortie marché 
eux fleurs (Connaissance dTd et d*«T- 
faura). 

« Versailles : le quartier Saint- 
Louis », 14 h 30. h la cathédrale 
Saint- Louis (Office de tourisme). 

«L'œuvre die Rodin et da Gentille 
Claudel au Musée Rodin». 14 h 30. 
77, rua da Varenrte (D. Fleuriot). 

«Les façades d'immeubles remar- 
quables. Rive gauche » (prévoir un 
titre da transport). 14 h 30, métro 
Jussieu (A nous doux Paris). 

«Le Patate de justice et la via sous 
Saint-Louis. La Conciergerie et le 
Samte-Chapefle », 14 h 30, sortie 
métro Cité (I. Haufler). 

« Hôtels et église de l*He Saint- 
Louis», 14 h 30, sorbe métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

«Les ba t imen ts dx-huttième siècle 
de l'ax-couvent des DomMeatai du 
faubourg Saint-Germain exennnnnet- 
iement ouverts s, 14 h 4b, métro 
Rue-du-Bac (M. Bassanat). 


«Visite et concert en l'hôtel de 
Rohan», 15 heures, 87. rue Vraffle- 
du-Templo (P.-Y. Jaslat). 

«Le quartier cflt «chinois» du trei- 
zième arronrifasement». 15 heures, 
sortie métro Porte-de-Choisy. côte 
numéros pairs du boulevard Mas- 
séna. 

«Les coUectioas da ta bibliothèque 
Fornay dans l’ancien hôtel des 
Archevêques de Sens » (limité è 
trame personnes), 16 heures. 1. me 
du Fauter (Monuments historiques). 

« Promenade de l'église des 
Blancs-Manteaux è ta rue du Tam- 

C », 15 heures, métro Hôtel-de- 
e, sortie rua Lobau (Lutèce 
visitas). 

« Sièges sous influence », 
16 heures, entrée de l'exposition 
M' étage), Louvre des Antiquaires, 
2, place du Patate-Royal (Approche 
de l'an). 

«Le Père-Lachaise : du domaine de 
ta Compaq nia de Jésus aux dentiers 
romantiques», 15 heures, -entrée 
principale, boulevard da Ménilmon- 
tsm (Parte et son histoire). 

«Montmartre, une butte sacrée, un 
vfltege pittoresque», 17 heures, som- 
met du funiculaire, au fanion (farte 
autrefois. 

«.Hôtels, églises et ruelles du 
Marais aud ». 17 heures, métro 
Saint-Paul/LD Mo rate. 

■ Hôtels célébras (te Marais Humi- 
liés». 21 heures, métro Saint-Paul/La 
Marais (Lutèce visitas). 


- M“ Gaston Ltaüze, 

Ariane, Alain et Martine, 

«s enfants, 

Anne, Matthieu, Olivier et Jean-Bap- 
tiste, 

5CS petits-enfants. 

Toute » famille. 

Ses Sèves 
Et ses amis, 

ont put du rappel A Dieu de 

Caston LfTAIZE, 

endormi dans b paix dn Seigneur, le 

5 août 1991. 

La messe de requiem sera célébrée en 
l’église de Bruyères (Vosges), le jeudi 
8 août, A 15 heures. 

Ni fleurs ni couronnes, des messes. 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment en l'église Saint-François-Xavier, 
A Paris, sa paroisse. 

« La Passée», 

Fays 88600 Bruyères. 

14. rue Mayet, 

75006 Parte. 


- Lyon. 

M 9 " Jean Rougé, 

Ses *nlilnW 

Et petits-enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M. Jean BOUGÉ,, 
pro fe ss e ur émérite université Lyon-Ü, 

survenu le I* août 1991. 

- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

Guy TANCEUN, 
professeur, 

survenu b 6 août 1991, A Paris. 

Une cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 9 août, i 10 h 30, en l’église 
Saint-Médard, 141, rue MoufTetard, 
Paris-5*, suivie de l'inhumation au 
cimetière du Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

Remerciements 

- Roger Gouze, 
son époux, 

Alain Gouze. 
son lib(tX 
et Colette Robin, 

. Michel et Fanny Gouze, 

Valérie et Olivier, 

Laurent et Estber Gouze 
et Alexandra, 

Emmanuèle et Andté Bostsairon, ' 
RaphaS, Irène et Rémi, 
ses enfants et petits-enfants," ~ ' 

Simone. Isnaîd, . t _ • 
sa sœur. 

Christine et Roger Han in, 

Danielle et François Mitterrand, 
ses beaux-frères et bdles-sœnrs, 

Les familles Besson, Robin, Gouze, 
Ftechot, 

Et toute b famille, 

remercient tous ceux qui se sont asso- 
ciés A leur douleur lors du décès de 

M- Lucienne GOUZE, 
née Besson. 


- Son épouse. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Les familles parentes et alliées, 
remercient chaleureusement toutes les 
personnes qui se sont associées à leur 
deuil A l’occasion du décès de . 

EUeMREJEN 

et les informent que les prières du mois 
seront dites au centre Rambam, 
19-21, nie Gaivani, Paris-17', le 
dimanche 11 août 1991, à 20 h 30. 


Anniversaires 

- Le 7 août 1981. disparaissait tragi- 
quement 

Daniel STERNBERG, 
ingénieur AM. 

Ceux qui l'ont connu, estimé et aimé 
foi gardent un souvenir ému. 
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Prévisions pour la jeudi 8 août 1991 
Rutes et orages localement forts sur la moitié est 



î;,; ' • ’v- 

Hmenoranon, nuages et soleil sur ta moitié ouest 



TEMPS PREVU UE sïto*‘ & fcwf APRES-MUM 
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I îêMttw#-- 


:*%**». 5? 


j* watt."- 

ttM > »■•»• 



jtUr*"**- 
m# ». «■“*. 


De vendredi & dimanche fs temps 
variera peu. Sur une moitié nord Ai 
pays c'est le soteü qui prédominera lar- 
gement. n permettra aux températures 
d'avoisiner & nouveau les 28 de^éa à 
30 degrés. Vers le sud. les nuages 
seront plus nombreux . et en soirée ils 
pourront conduira è dés orages isolés 
dans le Sud-Est. Mais' les âcWrdes 
seront tout de même larges et les 
températures atteindront 30 degrés. - 
Vendredi : soleil au Nord, nuageux 
et quelques orages au Sud. - En 
défaut de journée de fréquents bancs 
de nuages toucheront le sud du pays 
de r Aquitaine è la Méditerranée et aux 
Alpes. En cours de journée, les éclair- 
cies deviendront bettes dans, le Sud- 
Ouest Vers te Sud-Est par contre, tes 


nuages resteront plus nombreux et 
podrront même occasionner des 
orages isolés en soirée sur le Pro- 
vence-Côte tf Azur, la région Rhône- 
Alpes et l'Auvergne. 

AMeuns, vers Je nord du pays, la 
journée sera; largement ensoteüléa. Des 
nuages bas et des brumes donneront 
une impresaion.de grisato près daa 
côtes de ta Manche en matinée, mais 
le Botaa prendre rapidement te dessus. 

Les températures minimales varie- 
ront de 12 degrés à 75 degrés en 
général, 17 degrés vers la Méditerra- 
née. Les températures maximales 
seront comprises entre 22 degrés et 
28 degrés, gtobetemant du nord-ouest 
au sud-est du pays. 


PRÉVISIONS POUR 1E 9 AOUT 1991 A 12 HEURES TU 


mETEO 


je t 




TEMPÉRATURES maxitna - minime et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entra ^ Je 7-8-91 

la 6-8- 1891 6 18 heur» TU ot te 7-8-1991 è 8 haurwTlj 
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TOULOUSE N 19 Ç 

TOURS 23 17 C 

nmirrns- nue 

ÉTRANGER 
ALGER « » g 
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DAKAR— W 

10 20 D 
B 1S D 

32 « A 

a n d 
28 U B 

33 24 D 

SJ 17 » 
23 1« C 

UBAN6SS- 23 13 9 


LUXKMBOOHG- 

UADW 

UAfifiAKSCH— 

MEXICO 

MUAN- 

MOffTHÉAl— 

MOSCOU 

NAIROBI 

ffiff. DSUÜ — 
fflff-TOK— . 
OSLO — 

PALMA-OWLÜ- 


HNUMIIL 

SINGAPOUR— . 
STOCSBOLM— 



Laa programmes complets de radfo at de téUvteion Mnt publiés chaque semaine dans notre supplément daté cSmancf^lundî. Sqpnftcation des symboles : 
frai^dai» «te Monde rwflo-téléviskJni; d Film à éviter;» On petit voir Na pas manquer :■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 7 août 




TU « temos universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 

****** 


TF 1 

20.45 Série : Marie Pervenche. 

22.10 Théâtre: Une dé pour deux. 

Pièce de John Chapman et Dave Freeman. 
0.10 Journal, Météo et Bourse. 


20.45 Jeux sans frontières (at è 2.30). 

Thème : te Petit Chaperon rouge. 

22.00 Divertissement : Rire A 2. 

Le vie c'est pas de te rigole de. 

23.00 Sport : Athlétisme. Meeting de Zurich. 
0.15 Magazine : C'était Dim Dam Dom. 

Chartes Trenet, le fou désenchanté : Un bal- 
let de lingerie: Rompez, lettres de Jean- 
Loup Dabacfie; Interview des DamoiseBes 
de Hoehefon ; Une crèche très animée ; Les 
chapeaux de Mapie de Toulouse-Lautrec; 
Les collections d’hiver. 

1 .05 Magazine : Lee Arts au soleil. 

1.15 Journal et Météo. 

FR 3 

20.45 Téléfilm : La Rose et te Chacal. 

De Jack Gok) 

22.15 Journal et Météo. 

22.30 Opéra : La Flûte enchanté* . 

Opéra de Mozart, misa en so ne de Jorge 
Lave Di. par r Ensemble orchestral de Paris et 
tes choeurs du Festival d'Aix-en-Provence, 
tfir. Anm'n Jordan. 

1.10 Musique : Carnet de notas. 

Sérénade n» TT en mf bémol majeur fefegro 
et finale], de Mozart. 

CANAL PLUS ; 

21.00 Cinéma: 

Cherry 2000. ■ 

FSm américain de Steve de Jamatt 11986). 
22.35 Flash d'informations. 


TF 1 

i Feuilleton : Les Feux de l'amour. 

Feuilleton : Côte Ouest 
1 Série : Tribunal. 

Club Dorothée vacances. 

Série : Texas Police. 

Feuilleton : Rhriera. 

Jeu : Une famille en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de te fortune. 
Orvertissement : 

Pas folles tes bêtas. 

Tirage du Tac-O-Tac. 

Journal. Tiercé. Loto sportif. 

Météo et Tapis vert 
FeuBleton : 

La Vengeance aux deux visages. 
(10* épisode]. 

Meurtre ou suicide? 

Variétés : Bonjour les 70. 

Année 1976. 

‘ Documentaire : Histoires naturelles. 
Tronçaia : l’arbre at la forêt. 

Journal, Météo et Bourse. 


13.40 FeuBleton : Falcon Crest 

14.30 Série : Le Retour du Saint 
15.15 Série : Privée de choc. 

16.10 Série : Drôles de dames. 

17.00 Magazine : Glga. 

18.05 Jeu: 

Des chiffres et des lettres (et è 4.45). 

18.35 Série : Maguy. 

19.00 Jeu : Question de charme. 

19.30 Feuilleton : Des jours et des vie*. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Documentaire : 

La Planète miracle. 

L'Invasion des glaciers. 

21.35 Cinéma : 

La Femme Hbre.ee .. ,, 

Film américain de Paul Mamirsfci (1976). 

23.35 Magazine : Las Arts au soleil. 

23.45 Journal et Météo. 

0.00 ► Spectacle: 

Lambert Wilson au Casino de Paris. 

FR 3 


13.30 Amuse 3 vacances. 

14.40 Série: 

Justiciers et hors-la-loi. 

15.30 Feuilleton : La Conquête de l'Ouest 
16.20 Magazine : 40* à rombre de ta 3. 

Michèle Toit, Zao. Phifippe Momanay. 

1 8.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 b 19.36, te journal de ta région. 
20.05 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : 

Pas de lauriers pour tes tueur*. ■ 

Rtm américam dé Mark Robson (1964). 
22.55 Journal et Météo. 

23.15 Documentaire : 

Portrait de Spencer Tracy (v.o-)- 

0.40 Musique: Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

13.30 Cinéma: 

Le Bayou. ■ 

Film américain d'Andrei Konehatovsky 
(1987). Avec jm Ctayburgh. Barbara Hers- 
hey. Marin B utrick. 

15.45 Cinéma : 

H^amS^^^difjânies W®am Guerdo 
(1972). Avec Robert Blake, BSy Bush, Mit- 
chell Ryan. 

17.35 Série : Sois prof et tate-toi. 

18.00 Canaille peluche. 

■■ — En dsir jusqu'à 20.30 - ■ — 

18.30 Dessin anime : Tiny Toons. 

18.50 Top 50. 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Dessin animé : Lee Simpson. 


22.40 Cinéma: 

Frankensîetn 

et te Monstre de l'enfer. ■ 

FSm brôanrùque de Terence Fisher (1973). 
0.10 Cinéma : 

Alexandrie, 

encore et toujours, sa 

Fdm franco-égyptien de Yov&set Chaîne 

(1990) (v.o.). 

1.55 Documentaire : 

Ceci n'est pas 
un objet surréaliste. 

LA 5 


| 20.45 Téléfilm : 
j Un homme pour deux. 

I De Gabrie3e Beaumont. 

22.30 Téléfilm : 

Classé disparu. 

De Max Steel. 

0.00 Journal de la nuit 
0.15 Demain se décide aujot 
Invité : Jean Miot. présider 
la presse parisienne. 

0.20 Magazine : 


d'hui. 

du Syndicat de 


Ça vous regarde. 

Présemé par André Bercoff. Thème : je suis 
un flambeur. 


20.35 Téléfilm : Le Peuple crocodile. 
D’Bmot DewitL 

22.05 TétéfBm : 

L'Age bête. 

De Jacques Ertaud. 

23.35 Sut minutas d'informations. 
23.40 SexyCCp. 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 

21.00 Documentaire: 


Les Temps du pouvoir. 

D'ESane de Latour. 

22.30 Théâtre : 

Dans la solitude 

des champs de coton. 

I Pièce de Bernard-Marie Kohès. mise en 

[ scène de Patrice Chéreeu, avec Patrice Ché- 

reau, Laurent Malet. 

FRANCE-CULTURE 

20.10 Le Pays d'ici, a paimpd. 

21 .00 Les Rencontres de Pétrarque. 

Repenser la Méditerranée. Chacun pour soi 
ou tous ensemble? Débat avec Jean Duvi- 
gnaud, sociologue; Michel Del Castillo, 
romancier ; Sami Nair, professeur de 
sciences poétiques; Lucette Vatensi. histo- 
rienne. 

22.40 Musique : Nocturne. 

Festival de Radio-France et de Montpellier. 
Musique en pays d'Oc et d'03. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Kostas Axelos (Métamorphosas) 
(radsff.). 

0.50 Musique ; Coda. 

Nina Simone sou) diva. 8. De Bref b Dyian 
on passant par Randy Newman. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. 

Marguerite Duras. 

21.30 Avant-concert 

22.30 Opéra (donné lors du Festival d'Aix-en- 
Provence 1989) : La Flûte enchantée, de 
Mozart, par l'Ensemble orchestral de Paris 
et tes Chœurs du Festival, drr. A/mln Jor- 
dan: sol. : Charlotte Margiono, Eirian 
James, Nathalie Stuumarm. Heiten K non. 
Luba Orqonasova, Anton Scharinger, Kurt 
S irait. Edith Schmid-üenbacher. Steven 
Cote. Erich Knodt. Alfred Muff. Thomas 
Randle, William Mackie ; mise en scène : 
Jorge LaveUi. 


Divertissement : Bernard Haller. 
Epoque épique. Spectacle enregistré è 
Cannes en 1988. 


Jeudi S août 


20.00 Les Nuis... l'émission. 

Invité : Enrico Marias. 

20.30 Cinéma : 

Souvenirs de Chicago, m 
Film américain d’Armyan Bernstein (1990). 
Avec John Shee, Kate Capshaw. Josh Moa- 
tèl. 

22.10 Flash d'informations. 

22.20 Cinéma : 

Karaté Kid 3. □ 

Film américain de John G. Avildsen 
(1989) (v.o.J. 

0.10 Cinéma : 

Les P'tits Vélos. ■■ 

Fttm italien de Carlo Mazzacurati (1989). 
Avec Davide TorseRo. Massêno SanteBa. 
Roberto Chran (v.o.). 

1.35 Sport: 

Go». 

Première journée de FUS PGA è Crookad 
Stick. 

LA 5 


13.20 Séria : L'inspecteur Derrick. 
14.25 Série: 

Sur les lieux du crime. 

1 5.55 Divertissement : 

Spécial drôles d'histoires. 

18.20 Tiercé à Deauvifle. 

16.50 Youpil Les vacances. 

17.45 Série : Cap danger. 

18.1 5 Série : Shérif, fais-moi peur. 
19.05 Série : Kojak. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.45 A nous la Cinq. 


Journal de (a nuit. 


13.40 Série : Dis- donc. papa. 

14.05 Série : Deux ans de vacances. 

15.40 Variétés : Bleu, blanc, dip. 

18.45 Jeu : Zygomusfc. 

17.15 Série : L'Homme de fer. 

18.05 Séria : Mission impossible. 

19.00 Série: . 

La Petite Maison dans ta p raine. 
19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : 

Casanova. 

22.45 Cinéma; 

Coptan agent secret FX 18. □ 

Film franeo-rtato-espagno I de Maurice 
Cloche (1964). 

0.20 Six minutes d'informations. 

0.25 Série : Câlins d'abord. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


16.30 Cinéma: 

L'Œuf.aa 

fikn hollandais de Daniel Darmtel (1988). 

17.30 Téléfilm : La Route enchantée. 

19.00 Documentaire : 

La temps n'a pas de nom. 

2 0.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21.00 Documentaire: 

Contas et Légendes du Louvre. 

Un amour de porcelaine. 

21.15 Danse : La Baraue sa^ée. 

Chorégraphie de Caroiyn Çartson. 

22.00 Magasine : Mégamix. Spécial livs. 

23.00 Documentaire : Maestro. Montevercfi et 
le dix-septième siècle. 

FRANCE-CULTURE 

21.00 Les Rencontras de Pétrarque. Repen- 
ser la Méditerranée. CUh a peur de la tafcilé? 
Débat avec Assis Ojebar, romancière ; Alain 
Finkielkraut, philosophe; Bruno Etienne, 
professeur à l'Institut d'études politiques 
d'Aix-en-Provence; Psolo Fabbn, philo- 
sophe. 


22.40 Musique : Nocturne. Festival de Radio- 
France et de Montpellier. Musique en pays 
d'Oc at d'OH. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec J.-B. Pon- 
t&Us (La Force d'attraction) (rediff.). 

0.50 Musique : Coda. Nina Simone soûl diva. 
9. Mna par dte-méms {rediff.). 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Discothèques privées. 

Marguerite Duras. 

21.30 Concert (an direct du Festival de La 
Roque-d'Anthéron) : Sérénade en ut majeur 
op. 10 bis, de Dohnanyi (transcription do 
Sitkovetzki) ; Concerto pour piano ai 
orchestra n 0 22 en mi bémol majeur K 482, 
de Mozart; Concert pour violon, piano at 
quatuor b cordas op. 2 1 , de Chausson, par 
te New European Orchestra, tfir. : Dimitri 
Sitkovatzki. 

0.07 Nuits chaudes. Œuvras de Couperai. 
Haydn. Frescobaidi, Purcell... 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 5580 

1 2 3 4 5 6 789 




HORIZONTALEMENT 

I. Etaient autrefois utilisés contre les «mor- 
pions ». - IL Qui ne se prononce plus. - 

III. Des femmes qui doivent savoir bien taper. - 

IV. Règles. On peut la trouver dans la «rue». - 

V. Une ville où l’on produit beaucoup de ton- 
tines. Comme la table quand on repan. - 
Vf. Zagreb pour les Allemands. - Vit. Dans le 
Val-de-Marne. - VIII. Grossissent quand ça 
commence è flamber. - IX. Un roi. Expert an 
grimaces. - X. Comporte des épreuves. Parti- 
cipe. - XL Devint très coulant Blanc, est par- 
fois è l'indax. 

VERTICALEMENT 

1 . Sont là pour bien souvent sauver la face. 

- 2. Apporte une distraction. Peut être maître à 
bord. - 3. Végétal. Ville du Mozambique. - 

4. Peut être une opération chimique. - 5. En 
Normandie. Une grande crevasse. - 6. L'atti- 
tude des gens qui ne veulent pas se frapper. - 

7. Ancien nom d'un golfe. Pronom. - 8. Un 
impératif qui vaut mieux que deux futurs. Ce 
qu’on peut faire quand on a la pêche. - 9. Ville 
de France. Pas entouré. 

Solution du problème n* 5579 
HorÙQmabment 

l. Patineuse. - 11. Odorat. Ex. - III. Manèges. 

- IV. OMS. Ëtole. - V. Li. Poètes. - VI. Otarie. 
Os. - VII. Gémir. Uni. - VIII. Osés. Jf. - 
IX. Sou. Soin. - X. Turf. Iles. - XI. Et. Anesse. 

Verticalement 

1. Pomologiste. - 2. Adamite. Out. - 
3. Tons. Amour. - 4. Ire. Pris. Fa. - 

5. Nageoires. - 6. Etitée. Soie. - 7. Sol Us. - 

8. Se. Léonines. - 9. Excessif. Se. 

GUY BftOlTTY 
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Une étude sur les quartiers en difficulté de l’Ile-de-France 

Le « mal des banlieues » s’étend 


Apràs plusieurs années 
d'équilibre et de stabilisation, te 
nombre des actifs en région 
parisienne a augmenté de 
320000 entre 1982 et 1990, 
l'essentiel de cet accroissement 
s'étant localisé dans ce qu'on 
appelle la grande couronne. Une 
étude (te l'Institut d'aménage- 
ment et d'urbanisme de la 
région Ile-de-France (IAURIF) 
sur les quartiers en difficulté, 
publiée dans la revue trimes- 
trielle de l'Institut national de la 
statistique et des études écono- 
miques (1), attire à nouveau 
l'attention sur les graves incon- 
vénients d'un développement 
excessif et incontrôlé de l'agglo- 
mération parisienne. 

Deux chercheurs de l’institut, 
M“ Christine Ldévrier et M. Chris- 
tophe Noyé, ont fait une étude 
rétrospective des quarante-six quar- 
tiers, qui, en De-de-France, ont fait 


U ESSENTIEL 

VOYAGE 7 
AVEC COLOMB 

9. La maison des esclaves 2 


ÉTRANGER 
La paix 

au Proche-Orient 

Le président Bush se déclare 
a beaucoup plus optimiste b qu'il 
y a un mois 3 

Les otages 
aulAan 

Le Djihad islamique s’adresse à 
l’ONU 3 


SOCIÉTÉ 

Une grand-mère porte 
les jumeaux 
de sa fille 

Spectaculaire affaire de pro- 
création médicalement assistée 
aux Etats-Unis 6 

Lutte contre le trafic 
des stupéfiants 

Un projet de loi sur (es livrai- 
sons surveillées de drogue.... 6 


l’objet, en 1989, d’une procédure 
dite de «développement social» ins- 
crite dans le contrat de plan Etat 
Région. Bs ont essayé de repérer, à 
partir du recensement de 1982, les 
éléments socio-démogra phi ques qui, 
dis cette époque, rendaient ces 
grands ensembles particulièrement 
fragiles. Autrement dit, ils ont tenté 
de répondre à la question: sur le 
tableau de bord d une commune 
urbaine, quels sont les clignotants 
annonciateurs d’une situation de 
crise? 

Leur enquête confirme ce que les 
observateurs - notamment ceux de 
la Délégation interministérielle à la 
ville - avaient déjà remarqué. Les 
banlieues à problèmes sont celles qui 
accumulent les handicaps. Elles ont 
été construites sous forme de grands 
ensembles au cours des trente glo- 
rieuses (1950-1980) en limite des 
communes, loin du centre-ville, et 
souvent coupées de celui-ci par des 
zones industrielles, des terrains 
vagues, des routes et des lignes de 
chemin de fer. Elles sont constituées, 
à 80%, de logements sociaux au 
loyer modeste, mais les immeubles 
ont mai vieilli. 

Les changements de locataires y 
sont plus frequents qu’ailleurs et tes 
appartements souvent surpeuplés. La 
population y est particulièrement 
jeune: 40% des habitants avaient, 
en 1982, moins de vingt ans. En 
revanche, les personnes âgées y sont 
rares: 6,3% de plus de soixante 
ans, contre 1S % dans f ensemble de 
la région. En 1982, les étrangers 
représentaient pris d’un quart de la 
population de ces quartiers. Les 


familles nombreuses ou monoparen- 
tales y étaient, en proportion, plus 
fréquentes qu’affleure. 

Ces quartiers concentraient en 
moyenne 40% d’ouvriers et 36% 
d’employés, alors que ces catégories 
ne représentent respectivement, en 
Be-de-France, que 27% et 26,4% 
des actifs. Les taux de chômage y 
étaient plus élevés qu’aillenrs, 
notamment chez les moins de vingt- 
cinq ans, et 46% des jeunes dejpîus 
de quatorze ans ne possédaient 
aucun diplôme (contre 25 % en He- 
de-France). 

Les hphitanta 

se sentent délaissés 

En revanche, tes enquêteurs mit 
noté que les équipements publics y 
étaient plutôt « nombreux et diversi- 
fiés ». sauf en ce qui concerne tes 
liaisons avec le reste de l'aggloméra- 
tion. Soixante pour cent de ces quar- 
tiers, pourtant éloignés des gares, 
n’avaient plus de bus en soirée. 
Néanmoins, notent les chercheurs, 
tes coupures avec la vffle y étaient 
autant rodâtes, cuftv re H es et institu- 
tionnelles mie physiques. Autrement 

dit, tes hahftanfte des Iwnlifliff diffi- 
ciles se sentent délaissés et à Fécart 
de l'agglomération, même quand ils 
y sont convenablement relies. 

Tous ces handicaps matériels ou 
psychologiques annonçaient, il y a 
huit ans déjà, la crise d’anjounfnni. 
En ce r application à ces grands 

ensembles de la procédure de déve- 
loppement social a été pertinente: 
Réussira-t-elle pour «««mut à les Cure 
sortir de Fexansion? Oui, pour tes 


enquêteurs de HAURIF. Mais c’est 
beaucoup moins probable pour les 
plus excentriques, qui ont tendance 
à se paupériser et où tes dames 
moyennes n’ont aucune n«m d’al- 
ler s’installer. Seul un traitement 
social intensif permettrait d'éviter 1e 
pire. 

A ce pronostic plutôt sombre 
s’ajoute une nouvelle inquiétude. 
Des clignotante s’a Hument déjà dans 
d’autres quartiers : ceux où, par des 
prêts (faccessan à la prop rié té (les 
RAP), les pouvoirs publics ont favo- 
risé l'achat des et des 

pavillons individuels. Les famine^ 
souvent étrangères, se sont endettées 
et n’arrivent plus à entretenir leurs 

Inrairx Tu publics SOüt à 

f abandon et les services sociaux sub- 
mergés de demandes d’aide. Des 
connu iinxntés portugaise, turque et 
africaine sont en voie de formation. 

<r La paupérisation de ce type de 
quartiers, remarquent M» Letévrier 
et M. Noyé, est un phénomène 
récent qui risque de s'accroùre dans \ 
les années à venir.» Bref, un nou- 1 
veau front est en train de s’ouvrir i 
dut* b hafaillw des hanliwiw» de Ta^ 
gLomération parisienne. U justifierait 
a tant le «nom» une plus grande cir- 
conspection Aans la feite en avant 
de rDe-de-France. 

MARC AMBROISE-RENDU 

(1) «Quartiers eu difficulté », par 
Christine Lekvrier et Christophe Noyé. 
Regard sur l’Ile-de-France, 12, juin 
1991. Ed. Institut national de la Balisti- 
que et des études économiques. 


M. Bianco met en valeur Faction sociale de Créteil 


□s n’étaient pas moins de cinq 
ministres et secrétaires d’Etat a 
venir admirer, mardi 6 août, les 
opérations de rénovation urbaine 
effectuées à Créteil (Val-de-Marne) 
depuis p tès de dix En choisis- 
sant de visiter ensemble tes réalisa- 
tions sociales de la vffle de Créteil, 
MM. Jean-Louis Bianco, ministre 
des affaires sodates et de l’intégra- 
tion, Bruno Durieux, ministre délé- 
gué à la santé. Kofi Yamgnane, 
secrétaire d’Etat aux affaires sociales 
et à l’intégration, Laurent f^thata 
secrétaire d’Etat à la famille, aux 
personnes âgées et aux rapatnéfc et 
Michel Gimbert, secrétaire d’Etat 
aux handicapés et aux accidentés de 
la vie, ont voulu corriger l’image de 
banlieues condamnées à la violence 
et aux difficultés sociales. 

M. Bianco a rendu hommage à la 
gestion de M. Cathala, maire de la 
ville depuis 1977, en dédorant que 
Créteil montre que b réinsertion 
sociale de populations en difficulté 


est toujours possible. Le ministre 
des affaires sociales a crédité son 
secrétaire d’Etat d’une « réussite 
superbe» dans b réhabilitation de 
quatre min* quatre in gwnmh 
soçîmiT — catégorie à laquelle appar- 
tiennent plus de 70% des loge- 
ments de b ville, - dans l’action de 
h mission locale pour remploi des 
jeunes et dans bs activités mi*» en 
place par fa mairie pour favoriser 
leur insertion. M. Cathala a précisé 
que Créteil «n’a pas eu à subir de 
violences». 

Lors de cette visite, les cinq 
ministres et secrétaires d’Etat se 
sont attachés à montrer quV iis for- 
ment une équipe», liée, selon 
M. Bianco, par des relations d'ami- 
tié et par les difficultés auxquelles 
ils ont dû faire face ensemble 
(affaire des transfusions sanguines, 
dossier épineux des déboutés du 
droit d’asile politique et, aujour- 
d’hui, problème des hariris). 

Interrogé sur tes accusations rela- 


abis ♦ spectacles rumeur du Paris-Bamako 


m Penser la Yougoslavie : l’atti- 
tude des artistes et des intellec- 
tuels dans la crise • Un entretien 
avec b cinéaste Alexandre Petro- 
vic • La sélection de b semaine. 

7 à 12 


1 ECONOMIE 

L'assurance-chômage 
bénéficiaire 
en 1990 

Mais l’année 1991 devrait âtre 
excédentaire 13 

La crise 

de l'informatique 
européenne 

Siemens-NJxdorf supprime trois 
mile emplois : 13 

Le scandale 
delaBCCI 

Enquête sur les responsabilités 
de la Banque d’Angleterre ; (es 
«banquiers rouges» de Chine 
touchés par l’affaire 15 




Abonnements 

Annonces classées 

.... 18 
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... 18 

Marchés financiers 

... 16 

Météorologie 

... 19 

Ratio-Télévision 

... 19 


La télématique du Monde : 
3615 LE MONDE 
.3615 LM 


«Ptofews dizaines de MaSens 
doivent être expulsés vers 
Bamako è bord du vol 833, ce 
soir à Roissy »: b plupart des 
rédactions parisiennes avaient été 
alertées, mardi 6 août par des 
associations de défense des tra- 
vailleurs immigrés. Aussi le 
départ du Paris-Bamako était-il 
placé sous b haute survenance 
des caméras de télévision et de 
joumafistes de la presse écrite. 
Egalement présentes dans l'aéro- 
gare, les associations ayant 
sonné l’alerte expGquaênt que b 
changement d’horaire du vol vers 

EN BREF 

□ Le FLNC- «canal historique» 
rerendiqBe les derniers attentats en 
Corse. - La branche «canal histo- 
rique» du Front de libération 
nationale de la Corse (FLNC) a 
revendiqué, mardi 6 août, les 
attentats à l’explosif du 8 juillet à 
Ajaccio et du 5 août à Carte et à 
Porto-Vecchio contre des 
bâtiments des services de t’équipes 
meut (le Monde du 6 août), ainsi 
que l’explosion d’un dépôt pétro- 
lier à Porto-Torres, en Sardaigne, 
dans la nuit du 3 au 4 août. Dans 
son communiqué, le FLNC~« canal 
historique» lance un « avertisse- 
ment à l’Etat français, qui couvre 
et protège les pratiques affairistes 
et frauduleuses des élus », 
D’autre part, le siège du Centre 
national d’aménagement des 
exploitations agricoles (CNASEA) 
de Bastia (Haute-Corse) a été la 
cible, d’une tentative d’attenta, 
mardi 6 août. La charge explosive 
placée devant le bâtiment n’a pas 
explosé. 

□ Baisse de b population pénale 
an 1*» sait. - 49 500 personnes 
étaient incarcérées au 1 er août dans 
les prisons françaises (métropole et 
DOM confondus), contre 52 218 au 
l a juillet (le Monde du 5 juillet), 
soit une baisse de 5.21 % de b 


b Mal leur paraissait suspect: 
prévu à 14 heures 30, rembar- 
quement avait été reporté à 19 
heures. De fa à soupçonner un 
nouveau charter pour le Mali, 
après bs déclarations controver- 
sées de M" Cresson.. 

Un responsable de la poGca de 
far et des frontières (PAF) vint 
confemer qu'un groupe de jeunes 
MaSens se trouvait bien è bord 
de l'appareil. Mais, assura te pol- 
der, 3 ne s'agissait que cTune 
colonie de vacances en route 
vers 1* Afrique... 


population pénale. Parmi ces déte- 
nus, on compte 19 697 prévenus 
(en attente d’une première compa- 
rution ou d’un jugement définitif) et 
29 803 condamnés. Le nombre des 
détenus condamnés a sensiblement 
baissé en juillet, grâce notamment à 
b grâce collective accordée à l'occa- 
sion du 14 juillet par 1e président 
de b République: Elle co nc er nai t 
1 200 personnes, qui ont bénéficié 
d'une mesure collective de libéra- 
tion anticipée. 

o CYCLISME : Péqmpe de France 
reti txtre ses vélos. - Lundi 5 août 
au matin, Féqiripe de France de 
cyclisme sur piste; actuellement en 
stage au vélodrome de Bordeaux 
pour préparer les championnats du 
monde, a eu b surprise de constater 
le vol de tous ses vék» de compéti- 
tion. Des vélos sans freins, faite sur 
mesure, mais aussi tatoués et 
«fichés» à b Fédération française 
de cyclisme. Les voleurs se sont-ils 
rendu compte que leur butin, 
estimé à un million de francs, était 
invendable? Les vélos et fintégraJité 
du matériel dérobé ont été retrou- 
vés dans b nuit de mardi à mer- 
credi 7 août à Lormont (Gironde), 
dans b banlieue nord de Bordeaux, 
au cours d'une patrouille de police. 


tives au détournement de fonds des- 
tinés aux harkis, M. Cathala a 
déclaré qu'il s’agit d’une * manipu- 
lation politique» et a qualifié de 
«plat réchauffé de mauvais goût» la 
publication par le Figaro du 5 août 
d'extraite du rapport: de 1986 met- 
tant en cause fa gestion de FONA- 
SEÇ, organisme u aide aux famille 
de harkis, dissous à b même épo- 
que 

A propos de b mort par stran- 
gulation d'un jeune hariri à Nar- 
bonne le 5 août, le secrét aire d'Etat 
a exprimé Fespoir qu'il n’y ait pas 
de provocation «au moment où le 
gouvernement renoue le dialogue» 
avec tes hwririi M. Qarhaia a égale- 
ment mis en garde contre « les 
aventuriers pas très clairs» et «les 
éléments d’extrême droite infiltrés 
dam les coordinations de harkis», 
qui cherchent à « jeter de l'huile sur 
le Jeu». 

V. S. 


M* Sylvie Haine 
est nommée 
médiateur du cinéma 

M ac Sylvie Hubae, ancien 
conseiller technique pour la com- 
munication audiovisuelle auprès 
de M. Michel Rocard, vient d’être 
nommée médiateur du cinéma par 
décret du 5 août 1991 paru au 
Journal officiel du 6. Elle succède 
à M. Jacques Vistel, qui occupait 
ce poste depuis 1987. Le média- 
teur du cinéma veille notamment 
au respect de b libre concurrence 
dans les circuits de distribution 
des films. 

[Née le S mais 1956 A Tunis, antienne 
élève de FENA, M~ Sylvie Hubae en 
depuis 1985 naître des requêtes au 
Conseil d’Etat. Elle a été conseiller juri- 
dique de la Haute Autorité de la com- 
munication audiovisuelle avant d'être 
chargée de mission auprès de M. Micbd 
Rocard pour l'audiovisuel, pub conseiller 
technique.] 

, (FubHdté) 

Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins d’ourre-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effr actions, ISO-FRANCE- 
FENETRES, vient poser dans ta jour- 
née ces fenêtres qui sont (a dé du 
confort. La technique exdusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi , sn clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d’e x position 111, rué La 
Fayette 110”) - M* Gare-du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


. Selon le «Canard enchaîné» 

L’utilisation de certains crédits 
dn ministère de la défense 
est critiqué par la Cour des comptes 


La Cour des comptes vient de 
faire parvenir au ministre de la 
défense, M. Pierre Saxe, un docu- 
ment confidentiel d’une douzaine de 
pages - un «référé» - dans lequel 
elle s'étonne de l'affectation de cer- 
tains crédite du service de presse des 
armées (SIRPA), pen en rapport 
avec les «relations publiques». Le 
Canard enchaîné qui révèle, dans 
son édition du. 7 Feristence de 
ce document agné.de M. Pierre 
Aipafflanae; premier Drésident de b 
Cour, précisé que 4^5 millions de 
francs, soit «plus de 15% des crédits 
budgétaires mis à la disposition du 
SCRPA» muaient été ainsi dépensés 
entre 1987 et 1990. 

Selon les magistrats de b Cour, 
«il ad même possible d'affirmer que 
près de 8%' des crédits (soit 21,9 
millions de faner ont été dépensés 
sans aucun résultat concret pour le 
service.» La Cour rfwmi» gnApi»^ 
exemptes de ces erreurs de gestion et 
stigmatise tes opérations suivantes : 

— La photothèque. Son- automati- 
sation, décidée en 1987 par l'ancien 
ministre de b défense, M. André 
Giraud, a été abandonnée par son 
successeur, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, car sa technique était dépas- 
sée. Coût de cette opération : 4,5 
millions de francs, soit un peu plus 
que les 4 millions de francs du sys- 
tème Arcade d'archivage des cou- 
pures de presse dont ut Cour des 
comptes «a constaté la très fiable 
utilisatio n » 

■ - Le virçtième anniversaire du 
SIRPA. Organisée en juin 1989, 
cette manifestation aura coûté 
■1,4 miffion de. francs» lawfti que b 
participation de l'année à b radio 
focale Aventure FM, «engagée sans 
réflexion préalable », aura consommé 
12 millioos de crédita, avant « d’être 
abandonnée en raison de sa trop fai- 
ble audience et de l'importance des 
coûts». S’y ajoutent enfin 2^4 mil- 


lions de francs d’études diverses 
« qui n'ont donné Beu. malgré leur, 
coût, à aucune utilisation». 


laire opération visait à battre le 
record du monde de «m* en para- 
chute. Le cascadeur Alain Prieur 
avait proposé ses services et envisa- 
geait de se faire targuer depuis une 
altitude de 38 000 mètres. Dix-sept 
milli ons de finîtes auront été dépen- 
sés pour cet- exploit, estimé à quel- 
que 38,5 millions de francs, avant 
que le ministre n’impose, le 
13 février 1989, au SIRPA Faban- 
de b tentati ve. 

- Commémoration de b bataille 
rie Valmy. Là Cour met en douté b 
bo nne utilisation des 12,4 millions' 
consacrés par Farinée en 1989 à'b 
commémoration de la bataille de 
Valmy. Dénonçant «[absence d'ap- 
pel a affres (-), le montant élevé et 
faiblement justifié des prestations et 
l'imputation irrégulière d’une partie 
des dépenses», eue relève également 
« l’omanisation. à [instigation d’un 
membre du cabinet, d'au moins une 
consultation fictive». 

- Auto-publicité. Chargé «d'infor- 
mer les Français sur la politique de 
défense et les activités des armées», 
b SIRPA aurait, selon b Cour des 
comptes, consacré un budget consé- 
quent, «à la demande d’un membre ' 
au cabinet du ministre», pour des 
dépenses qui «ne s'inscrivaient pas 
dans l'activité du SIRPA telle quetie 
est définie par le décret qui l'orga- 
nise». Autrement dit, au seul béné- 
fice du ministère. Et de dter notam- 
ment « trois sondages, commandés en 
1989 et 1990, pour un coût de 
430000F, dont lobjet n’avait aucun 
rapport avec kt politique de définie». 

On se refusait à tout commentaire 
sur ces révélations, mercredi 7 août 
en fin de matinée, au ministère de 
b. défense. . 


Le réforme des soutins locaux 

Les projets électoraux du gou?ernement 
sont dénoncés par la droite et le PCF 



La réunion, le 5 août, à Fbôtel 
Matignon, (Tune drame de mem- 
bres du gouvernement, qui ont évo- 
qué, notamment, une possible 
réforme des modes de scrntin l a 
relancé b potemigoe sur . b modifi- 
cation de b loi électorale pour les 
é l e ct i on s régionales de mars 1992. 

M. Jean-Michel Baylet (MRG), 
ministre délégué an tourisme, a 
déclaré, mercredi 7 août, sur Radio- 
Monte-Carlo, que «dans une démo- 
cratie. il n'y a pas à crier au scan- 
dale lorsque l’on se penche sur un 
mode de scrutin», mais que te chan- 
gement envisagé doit «se faire avec 
prudence et dans le cabe d’un ras- 
semblement le plus vaste possible, 
c’est-à-dire après avoir consulté tous 
la partis politiques». M. Baylet s’est 
montré dubitatif sur les chances 
d’aboutir «à quelques mois de ces 
élections, [_] car if faut une majorité 
parlementaire». -■ 

La veille, sur Antenne 2, M. Kofi 
Yamgnane, secrétaire d’Etat à Finté- 
gration, avait défendu une éventuelle 
mod ifi cation, du dispositif inspirée 
du système en vigueur pour les 
municipales, gui consiste en nne 
«prime majoritaire» pour la liste 
arrivée en tète et permet b fusion 
de listes entre les deux tours de 
scrutin. M. Yamgnane a souligné 
que « pour [équilibre des força et 
pour ne pas trompa l'électeur , il est 
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Matinée du 7 août 

Mieux orientée 

Après trois séances de repli ma- 
gnifiant, b Bourse de Paris a pro- 
fité de Fen volée de Wall Street, 
mardi, pour se ressaisir mercredi 
matin. En progression sensible de 
0,59 % au d&ot de transactions, 
les valeurs françaises portaient leur 
avance à. 0,7 % nne heure plus 
tard. Hausse de Casino, Worms et 
Cie, I métal. Baisse de Centrest, 
Codetel, Cimente français. 
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bon que l’on annonce, désormais, la 
apparentements et la contrats qui se 
signent entre la partis politiques, que 
[électeur sache que le PS va avec le 
PCF, que le RPR va avec [ UDF ou 
le Front national». . 

■ ■ M. Jean-Claude Gaudin, président 
(UDF-PR) du conseil régional Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, estime, 
dans le Quotidien .de Paris du 

6 août, que b « motivation soda- 
liste» est. en fait, de « forcer ta 
droite Bbèrale, au soir du premier 
tour, à s’allier au Front national, ce 
qu’elle ne veut pas filtre » T on de per- 
mettre au PS de se maintenir dans 
une triangulaire où fl pourrait, «tout 
en étant minoritaire en voix, profiter 
de la division de la droite et empo- 
cher kr mcgorilè des sièges». 

Le cas de figure évoqué par 
M. G aud in supposerait le vote de 
cette éventuelle motion par fe 
groupe co mmunis te. L’Humanité du 

7 août estime que b réforme étecto 
raie souhaitée par les socialistes 
constituerait «une atteinte grave à la 
démocratie». Le quotidien du PCF 
souligne que b stratégie du PS a 
pour «corollaire la volonté de Brrùter. 
la représentation du PCF a de lami- 
ner les Verts». 


pour vos vacances dans 
“FEtat du $o!eîr~Ia ; 

FLORIDE 



DodgeShadow 

QumodUecomfOTbte 

lameillei are location . 
en qualité et en prix- 

DOLLAR 

Marotte des proAdts de la initiK a 
qnrdta^ttsoaq«dMad «»dtqorite V 

< 7 Q* à «wrtlrcte 

9 M * par semaine 

361? go USt [ ^ 

1 rs Etats-Unis L* 
à portés d* Wd 
main*. 


«P|Nr 

i. 






m 





** r mm. 


.-Jk 




















